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Venez fêter, 
dit Bonhomme
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r Gandhi
En ces temps troublés, l’arrivée du tilm 
Gandhi prend une signification bien spéciale, 
surtout quand on observe que des écrivains 

comme Gaétan Brulotte 
s'interrogent sur ce 
que l'homme peut faire 
sous prétexte d’obéir 
aux ordres ou sous 
prétexte, comme le 

! rappelle la tragédie 
r * classique Britannicus, 

d’assurer son pouvoir.
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40,000 manifestants 
sont attendus

per Pierre PELCHAT

Plus de 40.000 personnes sont 
attendues à Québec, aujourd’hui, à 
la plus importante manifestation 
jamais organisée par le mou­
vement syndical au Québec pour 
protester contre les 109 décrets qui 
régissent les conditions de travail 
des 300.000 employés de l'Etat.

Il s'agit des prévisions établies 
par les organisateurs syndicaux de 
cette manifestation monstre. En­
viron 550 autobus ont été nolisés

pour transporter les manifestants 
qui proviennent de toutes les ré­
gions du Québec. On a même dû

faire appel à des compagnies de 
transport scolaire en raison du 
manque d'autobus interurbains.

600 policiers 
sont en alerte

On a également réservé un 
train en partance de Montréal pour 
amener quelque 1,000 ma­
nifestants. L'arrivée à la gare de 
Sainte-Foy était prévue pour 
10hl5. Le transport jusqu'au par 
lement devait se faire par autobus 
de la CTCUQ

Un groupe de 45 personnes en 
provenance de Sept-Iles devait se

Voir page A-2,
MANIFESTANTS

LE SECTEUR 
PUBLIC EN
CREVE

Lé Soleil, Hoynold Lovotr

Vus du toit de l'hôtel Hilton, les abords de l'Assemblée nationale étalent encore calmes hier, mais aujourd'hui, 40.000 manifestants y sont attendus.
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Clark demande un 
congrès d’investiture

par Richard DAIGNAULT
envoyé spécial du Soleil

WINNIPEG — Les 2.40fi dé­
légués du Parti conservateur au 
congrès national du parti à Win­
nipeg n'ont accordé que 66.9 pour 
100 d'appui à leur chef Joe Clark 
qui a immédiatement demandé, 
aux applaudissements de la salle, la 
tenue d’un congrès d’investiture 
"dans les plus brefs délais pos­
sibles”.

Les délégués se sont pro­
noncés de la façon suivante: 1.601 
ont voté contre la tenue d’un cong­
rès d'investiture mais 795 soit 33.1 
pour 100 se sont prononcés en 
faveur d'un congrès au leadership. 
La nouvelle eut l'effet d’une bombe 
sur les milliers de participants qui 
dansaient dans la salle au son d'un 
orchestre, en attendant le dé­
compte du vote.

M. Clark a réagi avec émotion 
et son épouse. Maureen McTeer, à

ses côtés, paraissait avoir quelques 
difficultés à contenir ses larmes

Le chef conservateur a tou­
tefois affirmé qu’il serait candidat à 
cet éventuel congrès à la direction 
du parti et on peut s'attendre à ce 
que M. Brian Mulroney le soit aus­
si. ✓

Avant le discours de Clark, le 
premier ministre de l'Ontario, Wil­
liam Davis, a déclaré à la télévision 
nationale que Clark remporterait 
facilement l’adhésion de la ma­
jorité des délégués alors que Bnan 
Peckford. le premier ministre de

Terre-Neuve, a dit que les appuis 
de Clark étaient "plutôt mous”. 
D’ailleurs Peckford a lui-même re­
fusé de dire à la télévision na­
tionale pour qui il voterait.

Aussitôt le discours terminé, 
les délégués se sont précipités vers 
les 30 lignes de scrutin au son des 
applaudissements bruyants des 
supporters de Clark.

Les observateurs considèrent 
que Clark, qui a parlé en anglais et 
en français, a fait un excellent 
discours, qu'il a gardé son calme 
devant la contestation, et que les 
interventions en sa faveur furent 
particulièrement nombreuses et 
chaleureuses.

Il a souligné que même au 
Québec, les conservateurs, selon 
les derniers sondages Gallup, rem­
porteraient 33 pour 100 du vote lors 
d'une élection fédérale.

Chronique, page F-1
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En dépit des nombreuses affiches réclamant son départ (Go Joe go), 
Joe Clark j, selon les observateurs, prononcé un discours fort éloquent 
avant le vote.

Les Les
programmes anglophones
d’emploi du Québec
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Regroupement des infirmières: accord de principe
Urgence-médiation se veut un ve (ou la grève totale) l'emportent sur 

mouvement neutre et inspiré par des le pire".
considérations stictement hu- Urgence-médiation affirme que la
mamtaires. grève dans les hôpitaux est utilisée

par le gouvernements et les syndicats. 
Selon lui, “il faut se préparer au comme l'arme ultime et le moyen de 

pire, tout en espérant que les signes chantage par excellence, en de- 
d'espoir tous récents que donnent des naturant d'ailleurs l’ensemble des 
groupes d'infirmières refusant la gré- droits des travailleurs. . .

bref...En bref...En bref... En bref...

MONTREAL (d'après PC) — 
Tout en se défendant de chercher à 
lézarder le Front commun, les re­
présentants du Regroupement des in­
firmières et infirmiers du Québec 
(16,000 membres dans deux fé­
dérations sauf dans la région de Qué­
bec) ont annoncé hier qu'un accord de 
principe était intervenu entre eux et 
les négociateurs gouvernementaux

L'accord intervenu jeudi soir 
comporte un allègement des coupures 
salariales pour les employés à temps 
partiel et un retour au statu quo sur 
plusieurs clauses normatives, no­
tamment la mobilité et les procédures 
de mises à pied et de transfert.

L'entente devait être soumise aux 
syndiqués des deux organismes au 
cours des prochaines heures et le 
regroupement s'attendait à pouvoir 
divulguer les résultats du vote di­
manche.

Ce dénouement survient à quel­
ques heures du déclenchement d'un 
débrayage illégal des employés de 
soutien des institutions hospitalières.

Au cours d'une conférence de 
presse convoquée en matinée, la pré­
sidente de la Fédération québécoise 
des infirmières et des infirmiers 
(FQII). Mme Ginette Gosselin et la 
vice-présidente de la Fédération des 
infirmières et infirmiers unis, Mme

rendre par avion à Québec, hier 
soir.

Déroulement
Avant de se rendre devant le 

parlement, les manifestants de­
vaient se regrouper à quatre points 
de rassemblement dans un rayon 
de deux kilomètres du lieu de la 
manifestation

Les syndiqués de la CEQ pour 
qui la manifestation est une ac­
tivité de grève obligatoire ont leur 
point de rassemblement sur les 
plaines d'Abraham près du Musée 
du Québec. Ceux de la CSN ont 
comme point de départ l'édifice de 
lu centrale syndicale sur le bou 
levard Charest. De leur côté, les 
militants de la FTQ se sont donné 
rendez-vous aux Halles du palais, 
anciennement la gare du Palais.

Le quatrième groupe, soit les 
membres du Syndicat des fonc­
tionnaires provinciaux, les in­
firmières des SPIIQ et les pro­
fesseurs de l'université du Québec, 
va se former au parc Victoria.

Le rassemblement des ma­
nifestants doit se faire vers 12h.i0 
aux quatre points déjà énumérés. 
Le départ de la manifestation est

Raymonde Bossé, se sont déclarées 
satisfaites de l'accord

Pour elles, l'entente pratique une 
brèche importante dans “la position 
intransigeante” du gouvemment et 
non dans la solidarité du Front 
Commun.
Mesures de représailles

D'autre part, ce n’est pas avant 
I2h30, lundi, que le ministre des Af­
faires sociales du Québec prendra des 
dispositions pour empêcher les dé­
brayages qui doivent avoir lieu dans 
plusieurs hôpitaux du Québec

M. Pierre-Marc Johnson a en ef­
fet exprimé sa confiance, hier après- 
midi. dans la bonne volonté des mem­
bres de la Fédération des affaires so­
ciales (FAS) de la CSN qui doivent 
emboîter le pas, dans 62 hôpitaux 
québécois, à la grève du front 
commun des secteurs public et pa- 
rapublic.

‘‘Pas question d’envisager au­
jourd'hui des mesures de représailles. 
Nous avons confiance dans le sens des 
responsabilités îles -.alariés Nous 
avions adopté une attitude semblable 
envers les infirmière et nous avons eu 
raison”, a déclaré M. Johnson.

M. Johnson a indiqué qu’avant 
d'adopter des mesures correctrices, le 
conseil des ministres attendrait de

prévu à 13h30 et l'arrivée sur la 
colline parlementaire une heure 
plus tard

La CEQ va emprunter la Gran­
de-Allée jusqu’au parlement Les 
fonctionnaires et lt*s infirmières 
vont marcher dans la rue Dor­
chester et monter par la côte d’A- 
braham. Ceux de la CSN vont éga­
lement passer par la côte d’Abra- 
ham.

Arrivés devant l'Assemblée na­
tionale, les discours d’un re­
présentant par centrale et par syn­
dicat indépendant représentés sont 
prévus. Le dispersement de la ma­
nifestation doit avoir lieu vers 
15h30

Tout au long des rues de Qué­
bec que parcoureront les ma­
nifestants, beaucoup d'animation a 
été prévue par les organisateurs de 
la manif. Trente camions porte- 
voix diffuseront les mêmes slogans 
et la mémo musique qui pro­
viendront de la station ra­
diophonique CKRL-MF de l'u­
niversité Laval qui a prêté son 
concours pour l'animation de la 
manifestation. De !2h45 à 13hl5. 
des messages enregistrés des trois 
présidents des centrales syndicales

prendre connaissance d’un rapport 
sur la qualité des soins fournis
llrgeoc* médiation

De son côté, le mouvement Ur­
gence-médiation a lancé hier un appel 
aux citoyens de se porter volontaires 
pour secourir les malades dans les 
hôpitaux, lors du débrayage lundi des

En bref...En
(D’après PC) — L'occupation étu­

diante se poursuivait hier au cégep de 
l.i modo u.

Les pourparlers entrepris en ma­
tinée par le comité provisoire des 
étudiants et la direction de l’ins­
titution étaient dans P impasse et les 
policiers pourraient être appelés A in­
tervenir dans les prochaines heures 
pour déloger les étudiants.

Les étudiants veulent ainsi mon­
trer leur appui aux professeurs et 
discuter de certaines revendications 
pédagogiques.

L’exécutif de Passociation étu­
diante a été dissous, jeudi en as­
semblée générale.
Appui des postiers

(D’après PC) — Le syndicat des 
postiers du Canada, par la voix de son

seront diffusés par CKRL et par les 
camions porte-voix.

D’autre part, tout indique que 
les stations radiophoniques de 
Québec vont assurer une cou­
verture constante des événements. 
Des hélicoptères ont également été 
nolisés pour la circonstance.
Service d'ordre

Les organisateurs de la manif 
ne croient pas qu’il y ait de vio­
lence, mis à part quelques mo­
ments de défoulement. Près de 
1,300 syndiqués doivent assurer le 
service d’ordre durant la ma 
nifestation.

Du côté syndical, on s’est 
montré satisfait de la collaboration 
de la ville de Québec et des forces 
policières locales pour l’or­
ganisation de la manif. La ville de 
Québec a aménagé, entre autres, 
des terrains de stationnement pour 
les autobus qui transportent les 
manifestants.

Le report du conseil national 
du Parti québécois qui devait se 
tenir en fin de semaine dans un 
hôtel de la Grande-Allée a enlevé 
un peu de pression aux or­
ganisateurs de la manif.

membres la Fédération des affaires 
sociales à travers le Québec

*TI faut qu’un mouvement de se­
cours et de présence des citoyens, 
dans et autour des établissements de 
santé, se mette en branle partout dans 
les heures qui viennent”, a déclaré le 
porte-parole d’Urgence-médiation. M. 
Maurice Champagne Gilbert.

président Jean-Claude Parrot, a ex­
primé vendredi son “appui le plus 
total" à la “courageuse décision" des 
syndiqués du Front commun de dé­
clencher la grève.

Selon lui. les gouvernements tant 
fédéraux que provinciaux, ont cons­
tamment "miné, érodé et attaqué la 
classe ouvrière en faveur des intérêts 
des employeurs et des entreposes”.
Commission parlementaire

(D’après PC) — Convoquer une 
commission parlementaire pour faire 
le point sur le conflit dans le secteur 
public “n’aurait pu que créer de faux 
espoirs et aurait risqué d'envenimer 
les choses en (étant de l’huile sur le 
feu”.

C’est ce qu'a répondu hier le pre­
mier ministre René Lévesque au chef 
de l'opposition Gérard-D. Lévesque.

Le premier ministre répondait à 
une suggestion formulée plus tôt cette 
semaine par le chef de l’opposition et

qui visait à convoquer une commis­
sion parlementaire spéciale pour ana­
lyser la situation dans le secteur pu­
blic.

CTCUM: prison
(D'après PC) - Cinq dingeants du 

Syndicat des employés d'entretien de 
la CTCUM ont été condamnés à des 
peines d’empnsonnement. hier, pour 
avoir été à l'origine d'un débrayage 
illégal d’une journée, l'automne der­
nier. *

Jacques Momsstte, président du 
syndicat qui regroupe 2,100 membres, 
a été reconnu coupable d’outrage au 
tribunal pour avoir défié une in­
jonction interdisant le débrayage et 
devra purger une peine de quatre mois 
d’emprisonnement.

Quatre autres dirigeants syn­
dicaux ont également été condamnés 
à une peine de deux mois de prison 
chacun.

Agents de conservation
(D’après PC) — Les 500 agents de 

la conservation de la faune ont rejeté 
les dernières offres du gouvernement 
du Québec dans une proportion de 05 
pour 100.

Les syndiqués se sont prononcés 
au cours de la semaine lore d’une 
tournée entreprise par leur éxécubf 
provincial

La limitation de la vie syndicale, 
les horaires de travail et le temps 
supplémentaire sont au centre du li­
tige.

Les agents de la conservation de 
la faune sont sans convention col­
lective depuis deux ans.
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Manifestation des camionneurs-artisans devant l'Assemblée nationale, en 1977. Le Soleil. Cilles LofondSamedi de la matraque, octobre 1964.
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Depuis le “samedi de la matraque’’

Huit manif s ont marqué Québec en 20 ans
par Pierre MARTEL
La manifestation 

d’aujourd’hui du Front 
commun intersyndical 
CSN-FTQ-CEQ pourrait 
être la plus importante 
qu’ait connue la capitale 
depuis une vingtaine 
d’années.

En effet, si la mar­
chandise promise par les 
centrales syndicales est 
livrée, on peut s’at­
tendre à ce que près de 
35,000 manifestants dé­
filent devant l’As­
semblée nationale du 
Québec.

Un nombre aussi im­
posant de manifestants 
permettrait de dépasser 
celui atteint le 31 oc­
tobre 1969 lorsque plus 
de 30,000 personnes dé­
filaient devant le siège 
du gouvernement du 
Québec pour protester 
contre le bill 63.

Un relevé des prin­
cipales manifestations 
qui se sont déroulées à 
Québec au cours des 20 
dernières années en fait 
ressortir huit qui ont 
marqué la petite histoire 
soit par le nombre de 
manifestants soit par les 
incidents qui les ont 
marquées.

Par ordre ch­
ronologique. la première 
manifestation per­
cutante des deux der­
nières décades aura été 
celle désormais connue 
sous le nom du ’’samedi 
de la matraque”.

Le samedi 10 octobre 
1964, à l’occasion de la 
visite de la reine Eli­
zabeth II, des policiers

Me BENOIT 
PARADIS, II.b

Me Paradis est licencié 
en droit de I Université 
Laval et est membre du 
Barreau du Québec de­
puis novembre 1982 
Originaire de la ville de 
Quebec il est heureux 
d annoncer a sa distm 
guee clientele gu il 
s associe a l etude "Les 
Avocats Gignac. Roy. 
Langlois. Turgeon et 
Paradis" ou il exercera 
sa profession 
les bureaux sont situes au 

425. bout Charest est. 
suite 210 

524-2476

de la Police provinciale 
(l’ancêtre de la Sûreté 
du Québec) et de la sû­
reté municipale avaient 
démontré une violence 
peu coutumière en ma­
traquant des centaines 
de sympathisants in­
dépendantistes.

Les cultivateurs 
•

Quelques mois avant 
le samedi de la ma­
traque, le parlement du 
Québec avait connu une 
manifestation très im­
portante mais beaucoup 
plus pacifique alors que 
plus de 15,000 culti­
vateurs avaient marché 
devant le parlement 
pour réclamer une ré­
duction de leurs impôts 
fonciers.

Après une rencontre 
avec le premier ministre 
de l’époque, M. Jean Le­
sage, les représentants 
des manifestants re­
partaient avec deux en­
gagements du gou­
vernement: 1 — ré­
duction de 25 pour 100 
de l’imposition sur les 
biens fonciers à partir 
du 1er juillet 1964, et 2 
— hausse du prix du lait 
de $0.20 le 100 livres..

La loi 63

Par la suite, il faudra

attendre cinq ans, plus 
précisément le 31 oc­
tobre 1969, pour assister 
à la plus importante ma­
nifestation qu’ait
connue la Vieille Ca­
pitale en 20 ans.

Plus de 30,000 per­
sonnes, en provenance 
de tous les coins du 
Québec, s’étaient ras­
semblées devant le par­
lement pour protester 
contre la loi 63, un pro­
jet de loi permettant le 
libre choix de la langue 
d’enseignement.

Vers la fin de la soi­
rée, lorsque la plupart 
des protestataires
avaient déjà quitté les 
lieux, la violence a écla­
té mettant aux prises 
policiers et quelques 
centaines de ma­
nifestants. Une soi­
xantaine d’arrestations 
seront effectuées.

Front commun

En 1972, lors des né­
gociations dans les sec­
teurs pelic et parapubli, 
on assistera à deux ma­
nifestations de quelques 
milliers de personnes.

Dans un premier 
temps, le 18 avril, quel­
que 5,000 manifestants 
défilent devant une As-

PLACE LAURIER
ESPACES DE BUREAUX A LOUER
TOUR CHAMPLAIN ET TOUR FRONTENAC

de 250 o 1 3,000 pi.ca 
Clef ee mo*n s, désiré

S adresser à
DALE BROWN 
514 879 1630

DENIS DE ROSA 
418651 7085

PROPRIETE DE ET GEREE PAR

mtmciTMON
LA SOCIETE IMMOBILIERE MARATHON LIMITÉE

LIQUIDATION URGENT!

50%
12 modèles 

différents ë liquider 
au prix du manufacturier.

G.A. TURGEON ltee
55, Delitla, Lévii, coin Trans-Canada

837-7272

semblée nationale en 
état de siège. On at­
tendait de 40,000 à 
50,000 manifestants 
pour l’occasion.

Quelques jours plus 
tard, soit le 9 mai 1972, 
environ 3,500 militants 
syndicaux se regroupent 
devant la prison d’Or- 
sainville tandis que trois 
leaders syndicaux, Mar­
cel Pépin, Louis Laberge 
et Yvon Charbonneau, y 
entrent pour commen­
cer à purger une peine 
de 12 mois pour avoir 
incité des syndiqués à 
ne pas respecter des in­
jonctions.

La loi 22

Deux ans et demi plus 
tard, le 19 octobre 1974, 
quelque 16,000 per­
sonnes répondent à l’ap­
pel du Mouvement du 
Québec français (MQF) 
et défilent dans les rues 
de Québec pour pro­
tester contre l’adoption 
de la loi 22 par le gou­
vernement Bourassa. 
Une autre législation à 
caractère linguistique 
comme la loi 63 du pre­
mier ministre Jean-Jac­
ques Bertrand.

Les camions
Il faudra cependant 

attendre au 21 juin 1977 
pour que Québec 
connaisse la ma­
nifestation la plus 
bruyante de son his­
toire.

En effet, déçus du peu 
d’empressement du gou­
vernement Lévesque à 
répondre à leurs re­
vendications, environ 
2,000 camionneurs-ar­
tisans bloqueront les 
principales artères en­
tourant l’Assemblée na­
tionale pendant trois 
jours. Jour et nuit, les 
camionneurs, à divers 
intervalles, feront jouer 
le klaxon de leur ca­
mion.

Loi 70

Enfin, plus ré­
cemment, le 11 juin 
1982, de 10,000 à 15,000 
syndiqués défilaient de­
vant l’Assemblée na­
tionale du Québec pour 
dénoncer l’adoption de 
la loi 70, loi qui, rap- 
pelons-le, décrétait des 
réductions salariales 
pour un très grand nom­
bre d’employés dans les 
secteurs public et pa- 
rapublic.

Gmb»

gcinflo

Aspirateur central
Fabriqué â Québec

872-6344

Pour trouver l'amitié,
l'amour, le mieux-être

élan
• Un moyen moderne
• Un service 

personnalisé
• Des cours de Gym- 

Yoga Anti- 
Gymnastique

Centre de rencontres 
et de gym-yoga

95, Grande-Allée est 
(de II h à 20H30)

522-7155

BIJOUTERIE 1
A VENDRE

Bien située,
clientèle établie depuis 35 ans. 

Cause: retraite.

Renseignements, écrire à:
DEPT 8273, LE SOLEIL

390, St-Vallier est. Québec G1K 7J6

LE CONDOMINIUM

MERI@I /fl
Encore quelques condos de 1,
2 ou 3 chambres, de 1,000 i 
2,100 pi. car. Subvention fédé­
rale de 3 000$
Abri fiscal MURB

7, Jardins Mérici, suite 106
688-1630
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Manifestation contre la loi 70. en juin 1982
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Le Reér Dépôts garantis: 
capital et intérêts garantis, 
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Aimeriez vous diminuer vos impôts en plaçant de l'argent
d.ins un régime enregistré d’épargne retraite? Le Reér Dépôts garantis
de la Fiducie du Québec est peut etre ce qu'il vous faut

C'est une lorme de placement de toute sécurité,
le capital et le taux d’intérêt sont garantis pour la durée du depot
Les termes varient de un à cinq ans. Il n’y a aucuns frais

5 ans
Interets verses annuellement
Depot minimum bOO $

R enseigne*-vous davantage en communiquant avec un do nos conseillers 
Et rappelez vous que la Fiducie du Québec peut aussi vous aider 
en matière de financement, de services fiduciaires et de placements

Fiducie 
du Québec

Tau» sujets h changement
Institution inscrite à la Régie de l'Assurance dépôts du Québe< '’>J desjardins

I Nos regimes 
d'épargne - retraite 
offriront toujours PLUS
Les RÉR du Trust Général

TRUST I.IM R/UÉpargne-retraite
Dépôt garanti Sans 
Minimum 500 4 
Intérêt crédité 
annuellement 
Taux »<ért a 
'onflrmatkm

Quebec: 1091. chemin Saint-Louis, (418) 688-0630 
Lévis: 300. Côte du Passage. (418) 833-4450

Nous nous chargerons de transférer 
votre RER, sans frais
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r r LE SECTEUR PUBLIC EN GRÈVE

La ville sera fermée pendant près de 8 heures
par R ©ch OESGAGNE

Aujourd’hui, de lOh à 17 ou 18h, 
Québec est ville fermée, ou. si vous 
préféré/ elle est réservée aux quelque 
40.000 participants que l'on attend à la 
manifestation du Front commun des 
employés gouvernementaux.

Le centre de la capitale sera alors 
quadrillé par les services de sécurité 
publique, et toutes les mesures stra* 
tégiques ont été prises pour contrôler 
le déroulement normal de l'événe­
ment.

Tout a été mis au point par la 
sûreté municipale de Québec en pré­
vision des défilés qui convergeront 
vers la colline parlementaire, et du

ralliement qui s’y tiendra. De son côté, 
la Sûreté du Québec protégera les 
abords de tous les édifices du par­
lement.

Les informations recueillies par le 
journal LE SOLEIL, hier, auprès des 
quartiers généraux de l'opération sé­
curité indiquaient que les effectifs po­
liciers se situeront entre 500 et 600 
membres de la SM et de la SQ de 
Québec D’autres sources prévoyaient 
qu’environ un millier de policiers et 
quelque 4,000 syndiqués seront af­
fectés aux services d’ordre.

Quant à la participation des ma­
nifestants, selon différentes pré­
visions. on attend entre 35,000 et

Apple//e

«fc

50.000 personnes sur la colline par­
lementaire, cet aprés-mid,.

Vers le milieu de la matinée, tou­
tes les voies de circulation au coeur de 
Québec seront inaccessibles, les cir­
cuits d’autobus détournés, et l’accès à 
la haute ville pour les automobilistes 
et le public en général accusera des 
délais.

Le service des incendies de la ville 
de Québec a même établi un pied-à- 
terre à proximité du parlement, "uni­
quement par simple mesure de pré­
caution au cas où un appel au feu 
survenait au moment où les artères de 
la haute ville seront encombrées ”, 
spécifie le directeur Dominique Gon- 
thier.
Branle-bas de sécurité

Les points de rassemblement et 
de départ des défilés ont été dé­
terminés, à trois endroits de la basse 
ville: le stationnement du parc Vic- 
tona (près du quartier général de la 
sûreté municipale), les Halles du Pa­
lais, et le boulevard Charest (en face 
de l’immeuble de la CSN), et les plai­
nes à l’ouest de la haute ville (en front 
du Musée de Québec).

Les trajets également ont été tra­
cés et étudiés surtout en fonction des 
piquets de surveillance policière.

L’aire de la manifestation sur la 
colline, la Grande-Ailée, le boulevard 
Saint-Cyrille et l’autoroute Duffenn.

ont été minutieusement scrutés par 
les chefs de la sécurité. L’immense 
quadrilatère sera ratissé par la sûreté 
municipale, pendant que la Sûreté du 
Québec surveillera étroitement l’in­
térieur de l’immense quadrilatère des 
immeubles du gouvernement.
Aucun© apprehension

Le directeur du quartier général 
des opérations à la sûreté municipale 
de Québec, l’inspecteur Gilles Drolet, 
est confiant quant au bon dé­
roulement de la manifestation et des 
manoeuvres Le beau temps annoncé 
pour aujourd'hui et tous les pré­
paratifs en vue de l'événement le ras­
surent, tout comme son adjoint, le 
capitaine Jean-Marie Angers.

Tous les effectifs disponibles de la 
gendarmerie — environ 200 hommes 
— de la SM de Québec ont été en­
gagés dans les manoeuvres, indiquait 
le capitaine Angers. Il est possible que 
plusieurs autres policiers soient em­
ployés à d'autres tâches, pendant la 
manifestation qui se déroule en­
tièrement sur le territoire de Québec.

Au centre des opérations de la 
SQ, c’est le mystère total sur les pré­
paratifs et leur envergure. On croit 
généralement que les forces policières 
seront beaucoup plus nombreuses que 
celles de la ville de Québec. La Sûreté 
du Québec protégera les édifices gou­
vernementaux et des groupes d’in­

Ce Sotoil. Clement TMbovtt

Parcourt, points de ralliement ampleur de la participation, préparatifs de 
contrôle des foules et mesures de sécurité publique, tout a été vu et revu au 
centre de coordination de la sûreté municipale de Québec, depuis plusieurs 
Jours.

tervention seront sûrement postés à 
proximité ou à l'intérieur des im­
meubles. Tout ce que l’on sait, d'au­
tres sources, c’est que la SQ sera "très 
mobile".

Une dernière rencontre de 
concertation a eu lieu hier après-midi

au QG de la police de Québec, où 
l’inspecteur Drolet a reçu des re­
présentants de la SQ. L’officier et le 
capitaine Angers ont insisté sur l’é­
troite coopération des autres corps 
policiers, des stratèges syndicaux et 
de services publics comme la CTCUQ.

wsœmÊÊimmimÊmmsH**
Le nouveau Apple Ile
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PLUS PUISSANT. 64K. 
PLUS SIMPLE.

MAINTENANT DISPONIBLE
Nous avons la librairie informatique la plus complète en ville.

Centre d'achats

quatre bourgeois 
999, de Bourgogne

Sainte-Foy, Québec
CENTRE DE (418)659-3858LrCN 1 Aussi, succursales à
MICRO-ORDINATEURS Trois-Rivières et Rlmouski
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seulement

Garantie

5 ans
pièces et 
main d'œuvre

Une offre exceptionnelle de Sony qui 
prouve bien notre confiance en nos appareils 
Profiter des bas prix Sêlectronie et de la 
super garantie Sony

A. Réduction de $141.95*
Téléviseur couleur Trinitron avec écran 
de 20 ”, le système Trinitron un canon 
une lentille, pour une meilleure fidélité

B. Réduction de $130.00*
Télécouleur Trinitron, avec écran de 
20 ”, câblo sélecteur intégré et contrôle 
à distance à infrarouge

$698
$998

Québec. 600 Belvedere 683 2525 • Sfe-foy. 2651 Mochelaga 658 4535 • 
Charlesbourg. 5585 Irr Ave 626-4841 • Lévis. 565 Tran> Canada 837 6525 • 
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Il fera beau et chaud en février! 
Vous avez rendez-vous 
Ô soleil... chez Eaton

Eaton a devancé dame nature pour vous offrir 
du soleil en abondance durant tout le mois 
de février. Tous nos magasins fêtent cet évé­
nement avec grand apparat II y aura de la 
mode dernier cri. des rabais avantageux des 
divertissements enthousiasmants des de­
monstrations culinaires, un concours du ton­
nerre et tout plein d’autres choses! C est 
donc une invitation à ne pas manquer ô so­
leil chez Eaton!

Courez la chance de gagner 
un voyage au soleil!
Inscrivez-vous à notre concours 0 soleil chez Ea­
ton”! Vous pourriez gagner un voyage pour deux 
personnes, comprenant le vol aller-retour par Wat- 
dair plus 7 nuits dans un luxueux hôtel Sheraton 
au Mexique ou en Jamaïque Remplissez la fiche 
d inscription que vous trouverez au magasin Eaton 
le plus près de chez vous

Vous y trouverez des casseroles de la porcelaine, 
du verre et de multiples accessoires pour la cuisi­
ne La vente se termine le samedi 26 février 
1983. Cahier encarté aujourd hui même dans Le
Soleil

Venez vous divertir 
au son du Mexique

Peaux basanées et sourires ensoleillés les dan­
seurs et musiciens du groupe Guillermo Memo Ma- 
nachi vous attendent au magasin Eaton prés de 
chez vous Venez les ecouter chanter la splendeur 
du Mexique Pour en savoir plus consultez nos an­
nonces quotidiennes.

©
Sheraton
■«r. • vereru - beeatcM ■

iWardair
Voyages Eaton

La vente de La Cuisinerie 
prend son élan aujourd'hui!

Vous devez en profiter au maximum! Pour mieux 
vous guider Eaton a conçu un cahier de 28 pages 
tout en couleurs Feuilletez-le d un bout à ( autre!
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LE SECTEUR PUBLIC EN CREVE

Moins de succès aux piquets des professionnels
per Ghislaine RHEAULT

Les professionnels du gou­
vernement ont continué hier, avec un 
peu moins de succès que jeudi, d'en­
rayer la machine administrative: face 
aux piquets de grève qu'ils ont élevé. 
3,800 employés de l’Etat sont re­
tournés chez eux. La direction gé­
nérale des relations du travail estime 
par ailleurs que 60 pour 100 des pro­
fessionnels ne se sont pas présentés 
au boulot, contre 70 pour 100 la veille

Le SPGQ a profité de cette se­
conde journée de grève pour sonner 
l’alarme face aux nombreuses dis­
paritions de postes qu’il appréhende à 
partir du 1er avril: 376 postes coupés 
par des professionnels du gou­
vernement pourraient disparaître au 
cours de la prochaine année, soit 6

pour 100 des quelque 6.343 qui ont été 
inventoriés.

Les cibles visées: 106 postes à 
l’Education. 237 (au cours d’une pé­
riode de deux ans) aux Travaux pu­
blics. 109 aux Affaires sociales. 13 au 
Revenu (sur 77). 32 à l’Office de la 
langue française et un grand nombre 
à l'Agriculture en raison d’une di­
minution de crédits de $9 millions

Pendant que le SPGQ dessinait ce 
sombre avenir, hier, le paysage était le 
suivant sur les lignes de piquetage de 
la région de Québec

Les îlots de résistance des pi- 
queteurs et des fonctionnaires qui 
sont restés sur le trottoir se sont un 
peu déplacés: le Joffre (Affaires so­
ciales) a été ouvert hier matin et

fermé en après-midi. La veille l'édifice 
avait été fermé durant toute la jour­
née Le ministère de l’Industrie, du 
Commerce et du Tounsme fermé jeu­
di a ouvert ses portes. Mais les fonc­
tionnaires ont placardé des slogans de 
solidarité dans les fenêtres. L'édifice 
Place de la Capitale a ouvert ses 
portes sur le tard. Aux Affaires cultu­
relles le ministère a été accessible en 
après-midi Le 1005 du chemin Ste- 
Foy a été fermé.

La CSST. rue Bourdages, les bu­
reaux d'Energie et Ressources, Bu­
reau de la statistique du Québec sont 
demeurés fermés tout comme jeudi.

Mais l'édifice “G’’ a été aussi 
accessible que la veille ce qui explique 
largement le fort taux de présence au 
travail des fonctionnaires.

Appuis

Les professionnels-piqueteurs ont 
reçu hier l'appui des %grévistes des 
cégeps qui sont venus renforcer les 
lignes de résistance.

Le président de la CEQ Yvon 
Charbonneau s'est présenté aux pi­
quets de l'édifice Joffre. On sait qu'u­
ne entente de serv ice lie la CEQ et le 
Syndicat des professionnels dans le 
cadre du Front commun.

Jeudi, le Syndicat des pro­
fessionnels avait estimé que 3.500 de 
ses 8.800 membres, dont 2.500 environ 
à Québec, avaient participé à l’obs­
truction des entrées des édifices. Hier, 
il semble que leur présence ait été un 
peu moins active

Le congé de fin de semaine ne 
fournira qu'une courte trêve. Demain 
les membres du SPGQ et du SFPQ 
doivent participer à la grande ma­
nifestation du Front commun devant 
le parlement.

Lundi les piquets réapparaîtront.

C'est mardi seulement que l'ad- 
mimstration pourrait être paralysée si 
les fonctionnaires accordaient un 
mandat de grève à leur syndicat

Les résultats du vote de grève des 
fonctionnaires seront connus di­
manche

Les stages d’études sont perturbés au 
centre du patrimoine à Saint-Joachim

par Gérald OUELLET

Les stages d'étude sont perturbés au Centre 
d'initiation au patrimoine à Saint-Joachim à cause 
du conflit de travail qui sévit présentement dans le 
secteur public et parapublic. C'est ce qu'a confirmé 
hier au SOLEIL un des deux animateurs res­
ponsable des stages.

On sait que la reprise des activités au centre en 
octobre dernier a marqué un début d’année des plus 
enrichissants pour de jeunes étudiants en histoire. 
Ces stages de cinq jours se déroulent tout au long 
de l’année scolaire et ils s’adressent à toutes les 
écoles secondaires du Québec.

Basé sur une pédagogie concrète, le stage vise à 
susciter un intérêt durable pour la patrimoine chez 
les élèves de 2e et 4e secondaire et à compléter les 
connaissances déjà acquises à l’école.

Des activités diverses sont inscrites au pro­
gramme: ateliers où l’on apprend à comprendre les 
légendes québécoises, entrevues avec des personnes 
âgées du village, étude sur place de la géographie 
historique et analyse de l’architecture.

Deux animateurs, aidés par le professeur ac­
compagnateur du groupe et d'un parent, joignent 
leurs efforts pour diriger les travaux de recherche. 
L’ambiance chaleureuse de la maison de la Grande

ferme du séminaire et la richesse naturelle du 
paysage environnant facilitent l'intégration des 
groupes et favorisent d'agréables échanges; sans 
parler de l’excellente cuisine du chef.

Ouvert depuis 1980. le Centre d'initiation au 
patrimoine est le résultat d'une collaboration entre 
le ministère des Affaires culturelles, la municipalité

CLINIQUE D'OPTOMETRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 

Lunettes

Dr René Rhéaume, O.D optométriste
167. boul. Valcartier, Lorattevllle

842-8408

ASOIREE DANSANTE
Castel Bellevue

Loretteville
Le samedi 29 janvier 1983. 21h00
L’orchestre: LES CARAVELS
Le Bonhomme Carnaval et la duchesse 
seront présents
Prix de présence, buffet. 2 consomma­
tions gratuites 7,S par personne

optician d'ordonnanca*

dgr” XXXXquatre-bourgeois

^ 999, de Bourgogne. Ste-Foy, Qué 659-5075

LE
ECK-VIDYA

ANCIENNE SCIENCE 
DE PROPHETIE

PAUL TW ITCH LU.

Un livre qui en dit 
long sur. . 
e la différence 
entre le ECK-VIDYA 
et l'astrologie 
e l'interprétation 
des rêves
e le futur de la race 
humaine, de la terre 
et d'autres 
planètes...
LISEZ LE ECK-VIDYA 
ECKANKAR 527 9701

caisse populaire 
de beauport

AVIS DE CONVOCATION
Avis est par les présentes donne que rassemblée 
generale annuelle des membres de la Caisse populaire 
de Beauport se tiendra le lundi 21 lévrier 1983 a 20 
heures, au sous-sol de la caisse. 727 avenue Royale 
Beauport pour l'étude et l adoption de son rapport an­
nuel au 30 novembre 1982
Veuillez noter que lors des electrons une candidature 
ne pourra être proposée à l'assemblée que si un préa­
vis signe par un membre et contresigne par le candi­
dat en a ete donne dans les délais et selon les regies 
affichées a la caisse
Lors de cefte assemblée vous serez appelés a vous 
prononcer sur un projet de modification a I article 67 
paragraphe E du reqi^me-1* a I ettel d empècner 
l application de la limite des prêts aux sommes prêtées 
avec la propriété de biens mob“ ers en garantie 
Tous les membres sont cordialement invites a y parti­
ciper Fernand-A Lambert.

Secrétaire

de Saint-Joachim et le ministère de l'Education. 
Comme l'indiquait Mme Yolande Le Sieur du mi­
nistère des Affaires culturelles, les frais de séjour 
sont de $35, incluant l'hébergement et la nourriture 
Pour tout renseignement, il suffit d’écrire au Centre 
d'initiation au patrimoine, 800 chemin du Cap. 
Saint-Joachim, G0A 3X0 ou en composant le nu 
méro 827-4608, le lundi matin entre 9h et 13h

enseignants, professionnels non enseignants et 
employes de soutien des cegeps.

déjà en grève

enseignants, professionnels non enseignants et 
employes de soutien des institutions de niveaux 
primaire et secondaire 
professionnels de la fonction publique
syndiques des Centres régionaux de santé et de 
services sociaux (CRSSS). Centre de services 
sociaux (CSS) et Centres locaux de santé 
communautaire (CLSC); 1 Aide juridique. LOftice 
de la construction, la Regie des installations 
olympiques, garderies

aujourd’hui manifestation devant ( Hotel du gouvernement 
(35.000 participants sont attendus):

demain employes des services de traversiers.

lundi infirmières et employes de soutien des hôpitaux 
généraux.

mardi
infirmières et autres employes des hôpitaux 
psychiatriques, hôpitaux pour soins prolonges 
et hôpitaux prives

Enfin, les membres du Syndicat des fonctionnaires provinciaux du 
Québec pourraient débrayer, eux aussi, le mardi 1er février.

BI-ANNUEL
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vous donne une chance de gagner 
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k-d LA GALERIE DU MEUBLE
Contemporain
18. rue Courcelette
Québec
681-0171

T raditionnel
1299. Boul. Charest O.
Québec
681-0171

Les Galeries 
de la Capitale
Québec
681-0171
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Bisaillon cherche lespéquistes de 1972
par Michel DAVID est-ce qu'ils sont les mt étaient dans la rue en les législations spéciales qu'aujourd'hui ils se tai C est la question qu a fence de presse le dé
"Je me demande où litants péquistes qui 1972 et qui dénonçaient Comment se fait-il sent? posée hier en confé puté indépendant de

Soldes incomparables 
durant les 2 derniers jours de la 

VENTE SEMI-ANNUELLE.

50 à 60%
de rabais

sur les modèles de meubles fins de lignes 
en montre sur la mezzanine.

universdécor

872-2521(.ingic Henri IV et IhiuI. H.tmel)

BOUGIE 
1983 En vente le 29 janvier

• de 12h à 17h, dans les centres commerciaux
• de 18h à 24h, de porte à porte*

et dans les stations de PCTRO CANADA et des Provisoir

sous un nouvel éclairage Li Bougie est devenue un billet de type «gratouille». 
Chaque billet comporte 2 parties distinctes

La partie supérieure 4 cases, dans lesquelles appa­
raissent des lettres pouvant former le mot

BKVtXî'I^E
Pour composer le mot. il est necessaire de se pro­
curer un minimum de deux billets «La Bougie". Si 
\ous réussisse/ vous gagne/ l'un des:
105 prix de 100 $
Les gagnants qui auront forme le mot BOUCHE sont 
admissibles au tirage îles 8 grands prix qui aura lieu 
b» .U) janvier a 11b à Place Ste-Foy.

1” prix: ................................................ 25 000 S
2' prix: Voyage pour 2 a Paris. France. 
Transport aller-retour et hébergement (13 
nuits). Une collaboration de Voyages en Liber­
ie Inc., Wardair et le Carnaval de Quebec 
qui offre 1000 $ en argent de poche.
Une valeur de .................................... 5 000 $
3 prix: ................................................. 1 000 S
4 prix: ................................................ I 000 S
5' prix: ................................................ t 000 $
H’ prix: ................................................ 1 000 S
7' prix: ................................................ 500 $
B' prix: ................................................ 500 $

En tout: 113 prix pour une valeur de 45 500 S pour 
la partie supérieure

•nroi.n**T Oman-««cann orne®.'»

OUATTtZ GRATTEZ

QUATRE QUATRE
CA SCS CASES

caattm cas rwo* , ams ù*ai ri / c*#n«o»<; LJtsrs

Les billets «Ea Bougie» sont oiTerts en 
paires, au coût de 4 $.

Il est possible d'acheter un seul billet 
«La Bougie» au coût de 2 $.

La base: 3 cases dans lesquelles apparaissent les 
illustrations suivantes:

En grattant ces cases vous pouvez découvrir desjllus- 
trations identiques sur un même billet «La Bougie» et 
gagner instantanément un prix comme suit:**

3 illustrations bonhomme
vous gagnez. 10 000 S instantanément 

3 illustrations couronne
vous gagnez 2 000 S instantanément 

3 illustrations palais
vous gagnez. 500 S instantanément

2 illustrations bonhomme
vous gagnez 100 S instantanément

2 illustrations couronne
vous gagnez 50 $ instantanément

2 illustrations palais
vous gagnez 10 $ instantanément

En tout 18 500 $ en prix pour la partie inférieure. 
1 prix de 10 000 S 1 prix de 2 000 S — 1 prix de 
500 $—10 prix de 100$ 40 prix de 50 S 300 prix
de 10 $

Au grand total B4 000 $ offerts en prix. Plus vous 
grattez plus vous avez, de chance de gagner.
Le règlement officiel est inscrit à l'endos de chaque biflet- 
bougie et affiché aux succursales Fiducie Prêt et Revenu du 
850. Place d'Youville et des Galeries de la Capitale.

29' édition du Carnaval de Quebec

RETRO CANADA

La vente Hans les fovers débutera à 18h00 |6h00 p.m.) 
seulement.
Les gagnants des prix instantanés d'un montant supérieur 
à 100 $ doivent téléphoner immédiatement au bureau 
du Carnaval pour fins d’identification. Le numéro est
628 3268

c

Sainte-Mane. M Guy 
Bisaillon. à la veille de la 
démonstration monstre 
qui doit avoir heu au­
jourd'hui 4 Québec

“Les premiers à être 
dans la rue pour épauler 
le mouvement syndical 
en 1972 ont été les mi­
litants du Parti qué­
bécois". a rappelé M. Bi­
saillon. Alors qu au­
jourd'hui. "on en entend 
parler lorsque c'est pour 
appuyer l'action gou­
vernementale".

M. Bisaillon. qui a 
quitté le caucus des dé­
putés péquistes. puis le 
Parti québécois lui-mê 
me, après l'adoption des 
lois 70 et 105. ne des­
cendra pas dans la rue 
aujourd'hui. Ses po­
sitions. il estime les 
avoir rendues publiques 
à l’Assemblée nationale

"Participer à la ma­
nifestation, ça serait du 
cabotinage, a-t-il ex­
pliqué. ça serait aller 
chercher des claques sur 
l'épaule. Il me semble 
que je n'ai pas d'affaire 
à aller collecter po­
litiquement parmi des 
gens qui partagent déjà 
mes idées.”

L’ancien député pé- 
quiste demeure
convaincu qu'un gou­
vernement dirigé par le 
Parti libéral n'aurait pas 
osé faire adopter la loi 
105, parce qu'il aurait eu 
à faire face non seu­
lement au mouvement 
syndical, mais aussi à 
une opposition po­
litique. comme celle que 
constituait le PQ en 
1972.

M. Bisaillon croit ce- 
jjendant que les syn­
dicats feraient une er­
reur en étendant la grè­
ve aux établissements 
de santé. Une grève 
dans les hôpitaux est 
inacceptable en soi, es- 
time-t-il, mais elle aura 
en outre résultat de ral­
lier la population à la 
position gou­
vernementale.

Selon lui. les autres 
travailleurs du Front 
commun devraient 
prendre à leur compte 
les revendications de 
leurs collègues des hô­
pitaux, tout comme les 
enseignants avaient fait 
leur la demande de $100 
par semaine en 1972, 
alors qu'ils recevaient 
tous un traitement su- 
fjérieur.

Pas de démission

Le député de Sainte- 
Marie a par ailleurs 
confirmé qu'il ne dé­
missionnerait pas pour 
provoquer le dé­
clenchement d'une élec­
tion partielle dans cette 
circonscription, comme 
le réclame l'exécutif du 
PQ-Samte-Mane, mais il 
se présentera à nouveau

35%

STORES

10 RABAIS
*

DECOR 
EC0N0 INC. 
651-0478

S» .
papier peint 

couvre-lit ■ tenture 
tapis

prélart - parqueterie

M Guy BISAILLON

comme indépendant 
aux prochaines élec­
tions générales.

"Des élections par­
tielles dans Sainte-Ma­
rie. actuellement, per 
mettraient à la po­
pulation de se pro­
noncer sur le gou­
vernement Lévesque et 
non sur mes propres 
orientations politiques, 
a expliqué M Bisaillon. 
qui estime que le PQ 
perdrait Sainte-Marie si 
une élection partielle y 
était déclenchée, mais 
fias nécessairement à 
son profit.

En conférence de 
presse, l'ancien député 
péquiste s’est lancé dans 
un réquisitoire en règle 
contre le gouvernement 
et surtout son chef, à 
qui il a reproché non 
seulement son attitude 
envers le Front commun 
mais aussi sa faillite 
dans la gestion de l’é­
conomie. la répression 
interne qui sévit au PQ 
et l’échec cons­
titutionnel.

M. Bisaillon a enfin 
indiqué que le bureau 
du premier ministre n’é­
tait pas étranger au fait 
que l'exécutif du PQ de 
la circonscription de 
Sainte-Marie réclame sa 
démission.

En décembre, a-t-il 
expliqué, l'exécutif de 
Sainte-Marie avait ap­
puyé ses positions sur la 
loi 105 et avait adopté 
une motion de fé­
licitations à son endroit. 
Par la suite, une at­
tachée politique au bu­
reau du premier mi­
nistre à Montréal. Mme 
Francine Lahaie, serait 
intervenue à trois re­
prises auprès des mem­
bres de l'exécutif pour 
qu'ils reviennent pu­
bliquement sur leurs po­
sitions. “Vous me per­
mettrez de comprendre, 
enfin de douter...”, a 
commenté M. Bisaillon.

VÉRIFICATION
GRATUITE

de voire pointe de lecture 
• Très grand choi* 
de remplacement

route ch Ste-»-oy, I
électronique inc. 653-7768

ABRI FISCAL
Immeubles Classe 31

AVANT D'INVESTIR DANS UN REER 
LISEZ CECI!

Votre Impôt payé Impôt payé
Revenu Actuellement si vous avez 

un abri fiscal

30 000S 8 771$ 3 946$
35 000S 11 778S 6 383$
45 000S 17 228S 10 741$
55 000S 22 925$ 15 348$
65 000S 28 992$ 20 244$
Comme vous le constatez il devient très im-
portant aujourd'hui de connaître les lois et 
plus particulièrement celles qui vous permet 
tront de conserver pour vous la remuneration 
si durement acquise
Si vous possédez une bonne réputation de 
credit aucun comptant n est necessaire 
Nous faisons modifier vos déductions à la 
source et vous pourrez ainsi profiter immé­
diatement de votre retour d'impôt De plus 
l administration des immeubles est confiée à 
des professionnels dans le domaine

AGISSEZ MAINTENANT
Ce privilège à l'encontre de la croyance l 
pulaire nèst pas réservé exclusivement aux
riches

GUY PARE
& Associés inc. 529-2934

Courtier en Immeuble 
Fiscalité Immobilière

\ f 1t
4
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LE SECTEUR PUBLIC EN GRÈVE
L humour est de la partie

Des grévistes se paient 
la tête de Mme Leblanc

par Andréa ROY

Lorsque la députée 
péquiste des Iles-de-la- 
Madeleme, et ministre 
de la Fonction publique 
Denise Leblanc-Bantey 
est sortie du salon de 
coiffure, hier matin, elle 
a dû défiler entre deux 
haies de ses employés en 
grève, pancarte au 
poing. Ceux-ci, des 
membres du Syndicat 
des professionnels du 
gouvernement du Qué­
bec, entonnaient jus­
tement à son intention: 
“Elle est des nô-ô-tres. 
elle s’est fait couper (les 
cheveux...) comme nous 
au-au-tres...”

C’est le genre d’his­
toire qu’aimaient se ra­
conter les “illégaux” de 
la région de Québec, en 
cette deuxième journée 
de grève dans les édi­
fices gouvernementaux, 
les cégeps et écoles pri­
maires et secondaires de 
la province. Pas que les 
troupes aient besoin de 
se remonter le moral par 
ce moyen, au contraire.

Se disant bien or­
ganisés. bien ravitaillés, 
solidaires et bien dirigés, 
les professionnels du 
gouvernement af­
fichaient, hier, un moral 
à toute épreuve. A un 
des nombreux points de 
ralliement des grévistes, 
coin de La Chevrotière 
et Samt-Amable. à Qué­
bec, des porte-parole in 
diquaient que près des

deux tiers des syndiqués 
du SPGQ sont présents 
sur les piquets de grève 
depuis le début du dé­
brayage.

Des points de ral­
liement et de ra­
vitaillement comme ce 
sous-sol, où entre 250 à 
300 repas du midi sont 
servis aux grévistes de 
la colline parlementaire, 
il en existerait dans tous 
les secteurs où le gou­
vernement possède des 
bureaux. Les piqueteurs 
s’y rassemblent pour la 
pause, un café, un lunch 
ou, comme hier matin à 
l'arrivée du SOLE1 L, 
pour faire le point sur 
les diverses opérations 
de blocage tentées à 
l’heure de l’entrée au 
travail des non-gré- 
vistes, le matin et après 
dîner

De quoi s'amuser

Loin de saper l’ardeur 
des manifestants, les in­
terventions des policiers 
semblent stimuler ceux- 
ci en leur donnant l’oc­
casion d’échapper à la 
routine du piquetage 
statique. Ainsi, hier ma­
tin, la technique dite 
"du bouchon” pour blo­
quer l’accès à l’édifice 
La Laurentienne a-t-elle 
été particulièrement ac­
clamée par les grévistes 
à qui elle fut racontée.

Les membres du 
SPGQ se sont d'ailleurs

divisés en “commandos” 
d'intervention nu­
mérotés. qui se chargent 
à tour de rôle de narrer 
leurs exploits du jour à 
leurs collègues Par 
exemple, le C-13 qui 
couvre le ministère du 
Revenu, à pointe Sainte- 
Foy, n'ayant pas réussi 
le blocage complet de 
l’édifice aux fonc­
tionnaires, hier matin, a 
pris bonne note de la 
technique du bouchon 
employée avec succès 
par les C-l et C-2 pour 
neutraliser les policiers.

Les grévistes du mi­
nistère de l'Agriculture, 
au 200 chemin Sainte- 
Foy, ont persuadé les 
fonctionnaires de ren­
trer “à reculons” au tra­
vail, hier matin. La 
CSST, le ministère des 
Transports et le S1MEQ 
(services informatique 
du ministère de l'E­
ducation) auraient été 
bloqués de façon dé­
finitive, tandis que le 
ministère des Affaire 
sociale fermait se bu­
reaux de la rue Joffre 
sous les yeux de ca- 
méramen et jour­
naliste... au grand plai­
sir de manifestants.

“La semaine pro­
chaine, l’atmosphère va 
être encore meilleure. 
On va avoir le fonc­
tionnaire avec nous au­
tre”. prophétisaient 
plusieurs professionnels, 
tandis que d’autres di­
saient: “Même pas be­
soin d’attendre à mardi.

ils seront avec nous au­
tres à la manif de de­
main (aujourd'hui)”.

Pas peur des amendes

Aucun de gréviste 
rencontrés au hasard de 
la tournée des piquets 
de grève du SOLEIL, n’a 
soulevé la crainte de 
représaille de la part du 
gouvernement. Même 
l'imposition éventuelle 
de lourdes amende per­
sonnelle n'a provoqué 
que de haussements 
d'épaule.

“Vous pensez que le 
gouvernement ne le 
mettra pas à exécution? 
”, demande LE SOLEIL.

“C’et pas ça... Pour 
nous autres, il y a plus 
important que le amen­
de. On a l'argent pour 
le payer”, répondaient 
le syndiqués en grève.

Devant le cégep Fran- 
çois-Xavier-Gameau. où 
une centaine d’en­
seignants en débrayage 
ont empêché la rentrée 
des étudiants deux jours 
durant, on prédit même 
qu'il ne reste plus au 
gouvernement Lé- 
veque qu'à dé­
missionner, “puis on va 
élire BouBou (Robert 
Bourassa); lui, il va né­
gocier!”

"Ti-Poil essaie de faire 
prendre par tout le Qué­
bec les décisions qu’il 
prend au caucus de son 
parti ou avec son 
Conseil des ministres. Il 
faudrait touiours qu’il

AVEZ-VOUS UN
PROJET DE MAISON?

Nombreux plans disponibles gratuits Aussi 
service de dessins personnalisés.

Renseignement

MICHEL PARADIS 687-5940.

DANSE POUR GENS SEULS
organisé* par

AMITIE-RENCONTRE
(L*s couple* ne sont pa* admis)

■
 Samedi 29 janvier 20h30
Auberge Ramada, 1200. de la Vigerie

“Bienvenue aux hommes seuls”
Prix d’entrée: $5 membre*, $6 non membre* 

Renseignement Québec: Normand Harvey: 647-2019

Nouvelle association pour personne seule 
parrainée par Solande Harvey

ENTREPOT A VENDRE
DUBERGER

— Terrain 200 x 250 pi., clôturé.
— Bâtisse 18,000 pi. car., hauteur libre 14 

pi., incluant espace de bureaux.
— 5 portes de chargement.
— Zone sans restriction.
— Construction récente.
Evaluation: $398,000.

Prix demandé: $325,000.

Le docteur
Fernand Bellemare

m.d.
ophtalmologiste

exerce sa profession 
a nul autre endroit 

à Québec

320, rue St-Joseph est
Complexe Bibliothèque de Québec 

Place Jacques-Cartier

529-9411

*

frOUF 0
ADMISSION 

AU COLLÉGIAL
1983 - 1984

Date limite: le 1er mars 1983
ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL
donnant accès aux universités
• Sciences de la santé • Sciences pures et appliquées
• Sciences humaines • Sciences de l'administration
• Lettres (français, anglais)

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL
de trois ans conduisant au 
marché du travail en
techniques administratives, 
option Administration et 
Coopération (413.01)
Pour filles et garçons (résidence pour garçons) 
Conditions d'admission les mêmes qu'au C E G E P 
Tous les frais y compris les frais de scolarité sont 
admissibles au régime des Prêts et Bourses du Minis 
tère de l'Éducation
Bourses du College de Lévis également disponibles
DEMANDEZ LE FORMUIAIKE D ADMISSION 
EN COMMUNIQUANT AVEC:

DIRECTION DU COLLÉGIAL
9, rue Mgr-Gosselin

, Lévis. Que G6V 5K1 837-4544

collège de

LÉVÎS
£lahli»««fn*nt prtv* d*cUr» d'inlrrél public par le M T Q

ait raison II faudrait 
qu'on avale tout par na­
tionalisme Là. il a fait 
une erreur", raconte un 
des enseignants, dé­
sireux que ses dirigeants 
comprennent “qu'il ne 
faut pas mêler les choux 
et les betteraves”.

Malgré la "contre-ma­
nifestation” organisée le 
même jour par des étu­
diants de l'institution, 
les profs de F.-X.-Car­
neau entendent mener 
leurs revendications à 
leur terme.

“Comme c’est le gou­
vernement qui décrète 
tout seul les lois, on va 
dire qu'on fait une grève 
illégale, à son sens. Pour 
nous, c’est une grève lé­
gitime".

St
O’ s *T f

/N '
■4

JP

-4f

•4k ^

L* Soteil, D«tc

Dans le sous-sol d’un édifice situé coin La Chevrotière et Saint-Amable. le SPGQ sert entre 250 et 300 
repas aux grévistes... et le calé. "U ne nous manque plus que des minibus pour suivre les fourgons de la 
police dans ses déplacements d'un édifice à l'autre", commentait un porte-parole des “illégaux”.

Nouvel avocat

Me Jean Chartier
Les avocats Lemieux, 
Lacroix, Routhier & Ga­
gnon désirent mtormer 
leur clientele que Me 
Jean Chartier fait doré­
navant partie de leur 
etude legale 
Me Chartier est diplômé 
de la Faculté de Droit 
de l'Université Laval et 
a ete admis au Barreau 
en 1982
Les bureaux de l'etude 
Lemieux Lacroix, Rou­
thier & Gagnon sont si­
tues à Québec au nu­
méro 6f> rue Ste-Anne 
suite 5Û0 (Edifice Price) 
et à Montreal, au nu­
méro 505. de Maison­
neuve ouest, t Oe étage, 
suite 1001 A

(ANN )

!■■!

FOUTANG

spéciaux

10% à 50% sur tous les meubles et 
accessoires en magasin

Jusqu'au 5 février, 10% sur commandes
mm

Sectionnel 
en velours K 
côtelé

Grand choix de:
Meubles tubulaires, causeuses, 
bibliothèques murales, 
meubles non peints, 
mobiliers de salle à diner.

HABITAT B'I'l
MONTREAL MONTREAL BROS SA RO
• il. bowl *oMmonl S320. bout Sl-L»ur#nl 1(70. bout Pro**noh*r

QUEBEC
3070, chemin St-Louis 
Sainte-Foy • 6594425

Deux vêtements identiques 
pour le prix d’un seul. 

Même qualité exceptionnelle.
* Service de livreiêon ê domicile, de 8h à 18h: $0.25. quel que §oil le montant facture

CE COUPON DOIT ÊTRE PRESENTE

AVEC VOTRE NETTOYAGE

ROBES
ORDINAIRES

Reg. 5,75$

pour 5;75$
OFFRE VALABLE JUSQU'AU 5 FÉVRIER 1983

pour un maximum de 10 robes

CE COUPON DOIT ÊTRE PRÉSENTÉ 

AVEC VOTRE NETTOYAGE

PANTALONS OU 
JUPES ORDINAIRES

(sans pits)

Rég. 3,25$

pour 3525$

2 pour

J-i.ii

CE COUPON DOIT ÊTRE PRÉSENTÉ 

AVEC VOTRE NETTOYAGE

CAGOULES DE SKI
(Anoraks)

Rég. 6,20$

CE COUPON DOIT ÊTRE PRÉSENTÉ 

AVEC VOTRE NETTOYAGE

OREILLERS
Les plumes sont nettoyées, désinfectées 

désodorisées, recouvertes d un coutil neuf

Rég. 12$

Cagoule en duvet - 3S additionnels.
OFFRE VALABLE JUSQU'AU 5 FÉVRIER 1983

pour un maximum de 10 cagoules

pour $

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 5 FÉVRIER 1983
pour un maximum de ?0 vêlements

JWaleùituàeïie^ 
offtançaiAe JJ

524-4686
1480, de la Canarditre. Québec.

1029, rue Cartier, Québec. 
1003, route de l'Église. Ste-Foy.

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 5 FÉVRIER 1983
pour un rTViXirnum do 10 Of enters

SPÉCIAUX-SUEDE
Procédé de 

nettoyage exclusif
Jusqu’à 40% 

- de rabais
Ce coupon doit être présente avec votre nettoyage

MANTEAUX DE SUEDE LONGS..................... 19,99 $
MANTEAUX DE SUEDE TROIS-QUARTS ...17,99 $ 
VESTES DE SUEDE.............................................13,99 $

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 12 FÉVRIER 1983
pour un maximum de 5 vêtements

P p au de» porc imper moat*»'sat too necessaire — 3 $ ad<*î'onoets

529*8491
155, bout. Wilfrid-Hamel, Québec. 

5350, Henri-Bourassa, Charlesbourg 
Place Fleur-de-Lys (entrée no 2).

BUANOERETTES

J 1345, chemin Ste-Foy, St-Sacrement.
Plaza Laval, Ste-Foy.

| 7185, Henri-Bourassa, Charlesbourg. 
Chez les Provisoir participants.
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ENFIN A QUÉBEC
L’une des cliniques des plus spé­
cialisées dans le domaine de la 
santé physique et mentale.

PARAFANGOTHÉWWE:
• Ceiiuttte (
• Douteurs arthnli(|u«s
• Douteurs cervtcalÔBÿ 

dorsales et lombatr&îi

SERVICES OFFERTS:
• Traitement toroqu*

Naturopattiiqur- général
• VfeffébrosFiprape

• Mecanothérapie
• Ostéopathie
• Diététique

AUSSI:
Services préventifs oour la santé physique et men­
tale
Cours de défente alphagénique et de sophrologie 
combiné
Venez vous rendre compte par vous-même, lors d’une 
première séance gratuite, qu’une courte période de : 
relaxation parfaite peut vous procurer plus de repos ' 
qu’une nuit de sommeil agitée

Pour rendez-vous et Informations: 623-2746 J
INSTITUT DE RECHERCHES ROBERT 
EN SCIENCES NATURELLES (1937) ]

(sans but lucratif)
4635, 1 r© Avenu©, suit© 020 

Chart ©s bourg, GIN 2T1
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CORRECTIONS
ChM EATON nou» nous taisons un po.nl fl honneuf de »ous 
cxtrir une putucne e>acie Une ef'eur peut toutelois se glisse» 
Nous prenons eusvtôt les mesures adéquates pouf le corriger
Cependant dans notre earner encarté dans Le Soleil de Sa 
me» le 29 (anviet EVENEMENTS LA CUlSiNEFIIE 
Pege 2: Les dest.netions de voyages a gagner sont le Me*<jue 
et la Jama.que tes démonst»at<ons culinaires se seront pas 
données par des cnets cuisiniers des Hôteis Sneraton 
Pega4. 4A: Les dimensions de la rôtissoire sont 37*27 cm 4 
J * 4 L Aluminium Regai pas toutes les couleurs à chaque 
rnagasm
4-F- pas disponible
PaO* 16E: Non tel que représente

â 18M: Coutellerie Oneida Disponible sur
commande
Pege 20F e« 20F1: Nappes couleurs mandarine mofca dispo­
nibles seulement
Page 20G: Serviettes couleurs brun moka disponibles seule­
ment
^•9* tT, 27c a* 27D: Coutelleries couleur disponible en ma 
gasin, rose Les autres couleurs mentionnées sont disponibles 
sur commande seulement w

livraison art,CleS sulvan,s Teuiiie^ accorder 2 semaines pour la

p*9e •. FU: Ensemble 8 pièces impérial de Rega 
•. ®P: Ensemble de b tasses en grès 

p»ge 14,14R: Plateau a Iromage 
Page IS, 15H 4 1SL: Verres Soave •
Page 15, ISS 4 15U: Arrangements llorau*
Page 19, 19A A 19G: Plaqué argent Malboro"
Page 24, 24B: Nettoyeur Porta Butler 
Page 24C: Wok électrique
Page 25, 25A: Rétngérateur "Viking mod RS-1822 
Page 25, 25B: Tour "Viking 'mod SEW-012

livraison a,1'cles sulvan,& veuillez accorder 3 semaines pour la

Pag# 16, 16A * 16D: Verre Doreen

Hvralson artlclas suivants veuillez accorder 4 semaines pour la

Paga 13, 13C à 13F: Coutelleries "Caresse et Conserva- 
lion

N°U9 nous su eu sons auprès de nos clients pour tout 
Inconvénient occasionné par ces erreurs

EATON

Derniers préparatifs 
avant la manifestation
Les débrayages se sont 
déroulés dans l’ordre
par Gaorgas ANGERS

La troisième journée 
de l'escalade des dé­
brayages des employés 
de l'Etat s'est déroulée à 
peu près partout dans le 
calme, l'essentiel des 
énergies ayant été 
concentré aux derniers 
préparatifs de la ma­
nifestation aujourd'hui 
à Québec.

Hier, la majorité des 
employés syndiqués des 
centres de services so­
ciaux, des CLSC, des 
CRSSS et des garderies 
se sont joints aux en­
seignants et employés 
de soutien des cégeps et 
des commissions sco­
laires ainsi qu’aux pro­
fessionnels du gou­
vernement. Ces derniers 
ont poursuivi leur opé­
ration “obstruction” des 
édifices gou­
vernementaux... jusqu'à 
l’intervention des po­
liciers. Le tout s’est gé­
néralement déroulé 
dans l’ordre quoique à 
l’occasion les policiers
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Panasonic 3 JOURS SEULEMENT SAMEDI

DIMANCHE — LUNDI

VIDEO
CASSETTE
PANASONIC

FOUR 
MICROONDES
PANASONIC
Prii A partit de *499

WALKMAN
eo-jit
PANASONIC

90
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Technics SL-D20
T ourn« -disque
• entfAtf>em9»nt direct
• strotxjscopique
• retour automatique 15990

NEF TECHNICS SB-F1
Cncemtss acoustiquts
• réponse de frequen­

ce 50 Hz i 20 nh:
• puissance adaptable 

60 watts fmusKaiei

|90

11 il 
INI

■ Mill

le son du savoir
SL-D20
Tourne-disque
• entrainement direct
• retour automatique
• bras droit a faible masse

' F * * t M
III

SA-225
Récepteur AM/FM stereo
«similaire a la photo)
• ta pre réglages des stations
• a’f rhage numérique
• puissance de 30 watts RMS par canal
• 0 H T 0 04%

SB-T10 _ _
Enceintes acoustiques
a phase imeaire
• hautes et minces
• puissance adaptable 

(musicale)
• capacité

Mill /

TECHNICS SH-»'”
Egalise." 
io •

.» i pad» de
190

. uüR
MICRO-ONDES

MRUOOO

190

iM

Video portatil VT-6500

PRIX
D’ENTREPÔT

/

EP

du prix proposé 
par le manufacturier

AT-V04

!- ' ’ - 3
rJ ni.iTm Ion

Syntomuteur AM/FM stéréo
• allichage numérique 4 • 1 •
• possibilité de 7 réglages
• chercheur automatique V*
Prix proposé *460

POUR HI: ^ *■ 4)3 «n> .■«..
2299° 1 ^ .v;.-'

Magnétophone à cassette
stéréo 3 tètes - 2 moteurs
Prix proposé $1 295 POUR

GX-F95

*795
Quantité 3

GX 636D
Magnétophone 
à bobine stéréo
Prix proposé
$1 559

POUR

*989
Quantité 3

"n -x ■y x

AP-D210
Tourne-disque
• entrainement direct
• retour automatique
• bras de lecture à fai­

ble masse

Récepteur AM/FM 
stéréo AAR31
• affichage numérique
• Dolby
• puissance de 40 watts 

RMS par canal
• D H T 0 05%

Enceintes acoustiques
• 3 voies
• capacité de 70 watts 

chacune

LÉVIS
8, Trans-Canada ouest
833-6261

SAINT-NICOLAS
Centre Normandie
831-1164

QUEBEC
11, bout. Saint-Cyrille ouest

522-5625

aient procédé à des ar­
restations.

Les activités étaient 
principalement concen­
trées hier dans les quar­
tiers généraux des gran­
des centrales où on met­
tait la dernière main aux 
préparatifs de la ma­
nifestation sur la colline 
parlementaire.

Les piquets de grève 
étaient par ailleurs tou­
jours levés hier aux 
alentours des cégeps, 
pendant que les en­
virons de la plupart des 
écoles primaires et se­
condaires étaient dé­
serts.

Le débrayage dans les 
CSS, CRSSS. CLSC et 
garderies n'a entraîné 
hier aucune per­
turbation majeure, les 
services essentiels étant 
maintenus. Par ailleurs, 
certains groupes de syn­
diqués de ces or­
ganismes qui s’étaient 
prononcés contre la grè­
ve ont pu sans mal en­
trer au travail.

Ainsi au siège social 
du CSS de Québec, les 
professionnels qui 
avaient voté en faveur 
de la grève ont dressé 
une ligne de piquetage 
dès 9h hier mais ont lais­
sé entrer au travail les 
employés cléricaux qui 
s’étaient prononcés 
contre le débrayage.

“Ce pourrait être dif­
férent lundi matin”, a 
lancé un piqueteur.

Lundi matin en effet, 
la majorité des em­
ployés des hôpitaux gé­
néraux du Québec doit 
se joindre au mou­
vement de débrayages. 
Le lendemain, l'en-

I
%;

x . . .... Le Soleil, Clément Thibault
Grévistes et policiers se sont déplacés vers des 
immeubles de place d’Youville, de l’édifice Joftre 
sur le chemin Sainte-Foy. et à plusieurs autres 
endroits, tout au long de la journée.
semble des employés de 
l’Etat devrait être en 
grève lorsque dé­
braieront les employés 
des centres d’accueil, 
des centres hospitaliers 
de soins prolongés et 
des hôpitaux psy­
chiatriques.

Entre-temps, les ap­
pels se multiplient, à l’a-
dresse du gou­

vernement, pour qu'il 
agisse le plus ra­
pidement possible afin 
de casser le mouvement 
de débrayages, à l’a­
dresse des grandes cen­
trales pour qu elles sus­
pendent leur mot d’or­
dre de grève générale, 
aux deux parties enfin 
pour qu’elles reprennent 
le dialogue.

v

Collège du Tourisme
2SOO, bout. Laurlar, suit. 220 
Ste-Foy G1V 4K8

COURS D’INITIATION A L’AGENCE DE VOYAGES
Après avoir suivi 
son cours au Col 
lège du Tourisme 
Joanne Chiasson 
est maintenant 
conseillère en 
voyage chez 
Voyages 
en Liberté 
à St-Romuald

JOANNE CHIASSON
Conseillère 
en voyage

VOYAGES EM LIBERTÉ

Ranaalgixanwnt» at inscription

lundi au vendredi, 8h30 à 16h30
Permit du mlnl.tèr. d» I EOucMion 749X01 659-7058

Enfin! C'est le temps de faire vos provisions
Du 1 er au 5 février

LIQUIDATION 
AVANT INVENTAIRE

30%
de réduction 
sur les tissus

50%Jusqu’à tjxjyo

de réduction sur le 
matériel en magasin

Seulement un de chaque:

metier 45
reg S545 0; SPECIAL

| $ RNM de MMe 24

reg $195 OC SPECIAL 145$

Tout© vente finale, achat 
en personne seulement. 
Aucune mise de côté

LA LAINE DE LARTISANE
enr

1358, chémin S»*-Foy, 2* étagé. Québéc G1V 1M7 
Tél.: (418)881-3395
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Un piquetage décontracté au CLSC de St-Pascal
par Ptarra ASSEUN

SAINT-PASCAL — Au CLSC Les 
Aboiteaux, de Saint-Pascal dans la 
région de Kamouraska, l'affrontement 
qui mobilise les énergies et l'attention

Le Soleil, Pierre Asselin
Le café est servi aux grévistes par 
une fenêtre entrouverte. Question de 
réchauffer les lignes.
X

de toute la province a pns, hier, une 
allure plutôt décontractée

Quatre grévistes formaient non- 
chalemment toute la ligne de pi­
quetage A 8h30 elles étaient de fac­
tion pour rompre les rangs 90 minutes 
plus tard, à lOh. Pendant ce court laps 
de temps, les quelques personnes qui 
se sont rendues travailler au CLSC. 
sans rencontrer d'opposition de la part 
des grévistes, ont entrouvert une fe­
nêtre de la bâtisse, afin de ravitailler 
la ligne en café...

C’est la tournure qu’a prise la 
première journée de grève au CLSC 
de cette petite ville qui compte près de 
4,500 habitants. Elle a d’ailleurs res­
semblé à ce que vivent depuis peu les 
localités de la région. A La Pocatière, 
seulement, la police a dû intervenir 
plus tôt cette semaine pour faire en­
trer les employés de soutien, mais 
l’intervention est restée symbolique 
puisque les grévistes n’ont jamais op­
posé de résistance. Pour l'instant, la 
grève ne fait pas mal et il faudrait 
plutôt parler de la "drôle de grève”.

Sur 16 employés que compte le 
CLSC. les cinq infirmières étaient en 
service, leur syndicat ayant voté cont­
re la grève. Une travailleuse sociale et 
une auxiliaire familiale étaient éga­
lement en disponibilité pour assurer 
les services essentiels.

"On n'aura pas besoin de forces 
policières pour faire entrer le monde, 
assure le directeur général du CLSC, 
M. Gilles Michaud. Ici ça va être 
moins dur que dans les hôpitaux où le 
personnel cadre sera conscrit à 12 
heures de travail par jour sans pou­
voir sortir de l’hôpital après ”

11 ne cache pas sa sympathie à 
l’égard du mouvement non plus, blâ­
mant le gouvernement qui "profite de 
la crise pour sabrer allègrement dans 
les droits acquis”. “J’ai droit à mes 
opinions personnelles même si j’oc­

cupe le poste de directeur, ajoute-t-il, 
et j'ai le droit de les exprimer ”

Démobillsaes

Sur une dizaine de syndiquées en 
grève, ce matin-là. cinq seulement se 
sont finalement présentées sur la ligne 
de piquetage II faut dire à leur dé­
charge qu'à l’endroit où est situé le 
CLSC. il ne passe à peu près personne, 
à peine quelques voitures. Quant à 
celles qui étaient “en devoir”, elles 
avouent que. malgré leur mé­
contentement croissant, la lenteur de 
la stratégie syndicale les démobilise.

"Ça fait un peu décousu, re­
connaît Diane Bissonnette, mais c’est 
tellement éparpillé et le fait que ça 
traîne depuis septembre, ça dé­
mobilise."

"Pendant ce temps IA, tu t’im 
pliques dans ton travail, reprend une 
consoeur, Pierrette Bélanger Tu peux 
pas penser tout le temps à la grève.”

Par ailleurs, les coupures dans 
leurs salaires, qui étaient leur priorité 
avant les Fêtes, leur apparaissent 
moins importantes maintenant qu'el­
les sont appliquées.

“Si on fait la grève c’est surtout 
pour les conditions de travail. Les 
coupures de salaire on les a dans la 
face maintenant, lancent-elles, on ne

peut plus rien faire pour ça.”
Enfin, tout le tapage fait autour 

du non-respect des lois par les syn­
dicats ne les impressionne pas. “C'est 
pas une rébellion, insiste Diane Bis­
sonnette. c’est le seul moyen qu'on a 
trouvé. Une grève c'est légal un jour 
et illégal un autre Le gouvernement 
change les règles du jeu comme il le 
veut, c'est lui qui ne respecte plus la 
démocratie," conclue-t-elle, devant un 
café, à la fin de sa première journée de 
grève

Le Soleil, Pierre Asselin

Elles n’étaient que quatre à faire le piquet de grève devant le CLSC de Saint- 
Pascal.

COURS 
DE PILOTAGE

'* ï<'ic.*xy-
v ■

SESSION HIVER 1983
— VOICI L OCCASION DE REALISER VOTRE REVE D'APPRENDRE A PILOTER
— QUEBEC AVIATION VOUS OFFRE CINQ INSTRUCTEURS EXPERIMENTES 

ET UNE FLOTTE D ENTRAINEMENT DE ONZE AVIONS.
— INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT, LES COURS DEBUTENT LE 7 

FEVRIER
— CES COURS SONT DEDUCTIBLES D'IMPOT POSSIBILITE DE FINANCE­

MENT
— POUR UN VOL D ESSAI GRATUIT. CONTACTEZ-NOUS AUJOURD HUI

QuÉbEC AvUrioN Ltée
HANGAR No 2 — AEROPORT DE QUEBEC

(418) 872-1200

La progression de

opticien
nécessite ia création de quatre postes:

Opticien(ne) avec expérience en 
verres de contact
La personne qualifiée doit posséder les dernières techni­
ques en lentilles cornéennes et avoir à son crédit au 
moins 3 années dans le domaine.
Excellentes conditions de travail, ambiance agréable et 
professionnelle.

Opticien(ne)
La personne qualifiée doit posséder de 3 à 4 années 
d’expérience et une belle personnalité, pour prendre la 
charge d'un bureau nouvellement établi Rémunération 
selon compétence.

Secrétaire-réceptionniste
La personne que nous recherchons a une personnalité 
agréable pour réserver à la clientèle l’accueil chaleureux 
qui caractérise la maison Guy Rouleau. Celle-ci doit 
avoir un minimum de 3 années d’expérience dans le do­
maine de l’optique et être en mesure d'assister l'opti­
cien.

Veuillez adresser, en toute confiance, votre 
curriculum vitae à:

Guy Rouleau, opticien 
a/s M. Jean Arteau 
Directeur général 
Place Belle-Cour 
2590, bouL Laurier 
C.P. 9940. Ste-Foy 
Qué. GIV 2L3

IA VENTE
RABAIS $200

Système de ventilation intégré

Faite en aluminium coule robuste, re­
vêtue d’une couche anti adhesive 
spéciale, cette plaque chauffante est 
conçue pour durer longtemps et se 
nettoie facilement car elle s installe ef 
s'enlève en un rien de temps.

Les elements enfichables 'Perma- 
Coif sont tellement résistants qu'ils 
sont garantis à vie! De plus, les com­
mandes de progression continue vous 
permettent de regler chaque serpentin 
à la chaleur exacte désirée

MEUBLES BARNABE
875. Trans-Canada St-David. Ole Levis - Tel 833-9222 
Sl-Valher. Ole Bellechasse - Tel 884-2831 - 248 S684 
St-Paul. Ole Montmagny - Tel 469-2188

Souffleuse à neige 
Canadiana 8HP 26”

à 2 phases, pneu 
large et chaînes 
incluses.

Notre prix courant

*999"

POUR

$ 98
ï *

Pelle traîneau vqTvVU . 
largeur 20” ^ ^7
Notre prix 

courant
$1999

$
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Un corps à corps avec le soleil...
la perla mare

Elégante collection de maillots 
de bain, vêtements de plage 

et de croisière.

Jade

? :.*T «'£7.

B51I

Place Laurier 
Ste-Foy
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Diminuer
les services en éducation 

C'EST ACCROÎTRE 
LES PROBLÈMES 
DE LA JEUNESSE

Centrale
de l’enseignement 
du Québec
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Hôpitaux: loi exigée
par OeerpM ANGERS

L'Association des hôpitaux du Québec a pressé, 
hier, le gouvernement de convoquer l'Assemblée 
nationale et de légiférer pour empêcher le dé­
clenchement de la grève dans les hôpitaux. Dans 
l’espnt du président de l’AHQ, M. André Brousseau, 
l'Assemblée nationale devrait avoir été convoquée 
et avoir adopté une telle loi avant minuit dimanche 
soir.

M. Brousseau n’a pas voulu s’avancer sur le 
type ou la rigueur des sanctions que devrait conte­
nir une telle loi, affirmant laisser ce choix au 
gouvernement Cependant le président de l’AHQ a

dénoncé avec vigueur “l'action répugnante que 
s’apprêtent k déclencher les dirigeants syndicaux .

Cette action, selon M. Brousseau. est d'autant 
répugnante qu elle révèle une stratégie "cynique'' 
d'escalade dont les victimes ultimes sont les plus 
faibles, "l’enfant malade, la femme qui accouche, le 
vieillard, le malade mental’’.

Exprimant par ailleurs son opinion personnelle 
sur le droit de grève dans le secteur hospitalier. M. 
Brousseau a soutenu qu'à défaut de définir un 
cadre, des paramètres qui empêcheront “que le 
malade soit considéré comme une munition dans 
l'arsenal des combats sociaux”, “la cause de la grève 
en milieu hospitalier est une cause entendue”.

PEANUTS

Se lever en plein milieu 
de la nuit pour apporter 
une couverture à un ami 

en tram de geler...

A t-on 0é|o vu meilleure 
preuve d amitié?

A moins que, pris de 
sommeil, l ami ne se 

trompe d extrémité...!

LES JUNGLERIES

I J appelle au sujet du film 
I que vous présentez en 
I primeur à la 
1 télévision... y J*

C'est ça... “Victimes 
sanglantes de la scie à 
chaîne'' Quoi? Vous pouvezj 
à peine m'entendre?.

71-

Attendez que je baisse 
le volume des cris!

MUTT ET JEFF

Cette année est 
pas mieux que 
Tannée dernière!

Pourquoi dis-tu 
ça?

Va encore
des lundis!

SOURIS MIQUETTE

JE VAIS SECOUER 
^LES MIETTES ! xvC QUEL MERVEILLEUX PIOuE-') 

-------- Ntnnr f ----------

SCAMP

HAGAR L HORRIBLE

COMMENT VEUX-TU AP- 
PRENDRE S VOL ER SI 

"1 TU RESTES TOUT LE< 
V TEMPS SOUS LE V 
-O HANGAR ■J#'

•'* /.’ur ALLONS. SORS 
DONC D’ia 1,/’ohé, pipiou <

IL EST L’HEURE 
' V. DE TA L ECONC 

• li DE VOL 1 )

I W-

^liistnbjc par opora nuindi

BLONDINETTE

Là! L entrée est finalement 
déneigée! <-------- hm

Hé! C est pas
chez moi

©/*. /Z - 7.0

Je vends ce chien 
entièrement dressé Vj I 

pour T attaque —'

Il pourra attaquer J p1 
n'importe qui à votre^ j 
commandement

Attaque! Impossible de 
résister

LES PIERRAFEU

r
Ca me prendrait tT Regardez-donc N. A je regarde monsieur^ f 

d'abord votre nom, I un peu mo J V Ie r'f9°,aei / ( 

monsieur! signature! J ___/ V
C es* pour go que |e vous 01 

demandé votre nom!

IJY<

f
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Ste-Foy: la police surveille de près 44 lieux
par Roch DESGAGNE

La sûreté municipale de Sainte-Foy doit sur­
veiller étroitement 44 endroits de son immense 
territoire où se trouvent des institutions gou­
vernementales importantes ou des services du gou­
vernement. De ce nombre, 12 sont considérés 
comme des priorités, et trois de ces lieux, des points 
chauds.

C'est ainsi que les coordonnées de la sécurité 
publique à Sainte-Foy sont schématisées par le 
capitaine Roméo Gionet. responsable des opé­
rations, et ses collaborateurs. Dans tous ces im­
meubles et bureaux, on dénombre 7,200 employés 
du secteur public, dont 3.000 seulement dans le 
château fort du ministère du Revenu rue Marly.

L’escalade des débrayages a atteint les deux 
CLSC de Sainte-Foy, hier, et lundi les hôpitaux 
S’ajouteront à la ronde des édifices à surveiller 
attentivement.

Pour les coordonnateurs de la sécurité, le Re­
venu, le Complexe scientifique et le centre In­
novation où travaillent plusieurs professionnels de 
l'informatique surtout, sont les points névralgiques, 
auxquels s'ajoutent trois suites ministérielles.

2 contre 30!
Le lieutenant Joel Chéruest raconte un fait 

cocasse survenu au bureau d'Energie. Mmes et 
Ressources situé rue Branly. où deux piqueteurs 
seulement ont réussi à retenir 30 personnes voulant 
rentrer au travail.

Ils y ont réussi, jusqu’à l'arrivée d'une im­
pressionnante escorte policière, qui a facilité l'accès 
aux employés.

Les ententes sont ainsi faites, expliquent les 
officiers de police. Loa directions de personnel et les 
autres instances dans le conflit actuel ont convenu 
que l’intervention policière est indispensable.

“C’est bon que l'on fasse entrer les travailleurs 
en groupe, plutôt qu’isolément, cela facilite les 
interventions”, note le capitaine Gionet.” A l'im­
meuble de l’impôt, c'est long, mais ça se déroule 
généralement assez bien”, ajoute-t-il. en expliquant 
qu’il y a 800 véhicules à orienter. Le parcours d’une 
quinzaine d'autobus de la CTCLIQ a été changé, 
pour éviter de congestionner les accès routiers 
plutôt limités dans ce secteur.

Une consigne prévaut à la SM de Sainte-Foy: 
user de prudence ou de patience lors des af-

- —

Lt Soleil, Ciemerf ThibouM

Le lieutenant Joël Chéruest (à gauche) dirige le 
département de coordination des opérations po­
licières de Sainte-Foy conjointement avec le lieu­
tenant Jacques Cloutier.

frontements, “rationaliser sur les lieux", comme dit 
le lieutenant Chéruest. pour ne pas provoquer les 
manifestants. C’est ainsi que des policiers ont pro­
cédé. hier, au Complexe scientifique, où un gréviste 
a endommagé une autopatrouille. Ils ne l'ont pas 
appréhendé

“Ce n’est plus les manifestations d'autrefois", 
constate le capitaine Gionet. Légalement, avec le 
code criminel et le règlement municipal, la police a 
plus de pouvoirs et les grévistes sont refroidis par 
leur insécurité vis-à-vis les lois et le fait qu’ils sont 
dans l’illégalité."

A Charlesbourg. le caporal Benoit Parent es­
time que les effectifs réguliers suffisent à la tâche de 
surveillance. En fin de journée dimanche et lundi, la 
sûreté de Beauport rappellera une douzaine de ses 
policiers en renfort des équipes régulières, pour 
assurer la sécurité aux abords des écoles et des 
hôpitaux Robert-Giffard et Saint Augustin

JH m rSix grévistes arrêtes
par Roch DESGAGNE

Le nombre des ar­
restations de grévistes 
sur les lieux de pi­
quetage a doublé, hier. 
On en comptait six en 
tout, avec les deux ef­
fectuées par la Sûreté 
du Québec et celle que 

: la police de Sainte-Foy 
1 faisait au Complexe 
scientifique. La veille, 
jeudi, les policiers de la 
ville de Québec in­
terpelaient trois ma­
nifestants.

Vers 9h30 hier matin, 
la sûreté municipale de 
Québec procédait pres­
que simultanément à 
deux arrestations, au 
710 place d'Youville et 
au 425 Saint-Amable. 
Des accusations seront 
portées pour entrave à 
la police et pour trouble 
à la paix dans le deu­
xième cas.

A Sainte-Foy, un gré­
viste a causé du van­
dalisme en cassant le 
miroir d’une voiture-pa­
trouille, lors d'une in­
tervention au Complexe 
de recherche scien­
tifique du Québec.

Les policiers ont usé 
de tact, en prenant l’in­
dividu à l’écart afin de 
l'identifier for-
rnellement, tout en évi­
tant d’éveiller l’a­
gressivité des ma­
nifestants.

Dans tous ces cas, les 
poursuites seront prises 
dans quelques jours, 
une fois que les évé­
nements et les esprits se 
seront calmés, indiquent 
les corps policiers.

Interventions
nombreuses

Les équipes policières 
affectées à l'ordre aux 
accès des nombreux im­

meubles gou­
vernementaux dis­
séminés sur tout le ter­
ritoire de Québec et de 
Sainte-Foy, ont eu fort à 
faire encore toute la 
journée d’hier.

Le nombre des pro­
fessionnels était beau­
coup plus considérables 
sur les lieux de ma­
nifestations. En haute

ville de Québec, un fort 
contingent de grévistes 
portant surtout des pan­
cartes du SFPQ se dé 
plaçait rapidement d'un 
immeuble à l'autre.

Les manifestants lais­
saient passer les fonc 
tionnaires désirant en­
trer au travail, une fois 
les policiers arrivés sur 
les lieux, puis se di­

rigeaient vers un autre 
heu de piquetage.

Sauf pour les trois ar­
restations, les corps po 
liciers ont trouvé que 
toutes les opérations se 
déroulaient assez cal­
mement sans problème 
ni incident majeur. Des 
policiers de Sainte-Foy 
ont même trouvé la 
journée plus tranquille.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

LUNETTES APPORTEZ VOTRE 
ORDONNANCE 

ET BENEFICIEZ DE

50% DE RABAIS
SUR L ACHAT DE VOTRE MONTURE

TOUTES NOS MONTU­
RES SONT REDUITES 
DE 50%.
SERVICE ET EXECU­
TION DE QUALITE IN­

DISCUTABLE. GARAN­
TIE INCONDITIONNEL­
LE DE SATISFACTION.

Cette offre est valable a rachat 
de lunettes completes montures 
et lentilles comprises et se ter­
mine le 28 février 1983

Opticien

1307, chemin Sainte-Foy
face a i eglise Samt-Sacrement

d ordonnances

681-3578

ES Q UNIVERSITÉ
a B LAVAL

Les conférences en 
sciences sociales et les 

grandes conférences 
d'économie politique de la 

Faculté des sciences 
sociales présentent

BAIGNOIRES rectangulaires,
carrées, rondes, ovales Tevco, Tenax, Ja­
cuzzi, Acryform, Alcove.
Au-delà de 30 modèles en ACRYLIQUE 
disponibles avec ou sans TOURBILLON.
THERMOMASSEURS aussi disponibles
sur quelques modèles.

ns*r...............

A

J J SERVAN-SCHREIBER

auteur du DEFI MONDIAL
et président-fondateur du 

Centre mondial informatique 
et ressource humaine

LA TELEMATIQUE ET LE 
DEVELOPPEMENT 

ÉCONOMIQUE"

THEATRE DE LA CITE 
UNIVERSITAIRE

le jeudi 3 février a 20h 
Entrée libre

, f ’ v • ; v

CERAMIQUE DECOR
IMPORTATEUR-DISTRIBUTEUrt.

4220,3e AVENUE OUEST — 627-0122

PRÉSENCE
Dans l'épreuve, la disponibilité que 

* manifeste la communauté démontre la 
“* solidarité de chacun de ses membres.

Ht

La maison Lépine Cloutier poursuit, 
depuis plus d'un siècle, sa tradition de 
disponibilité absolue envers la collec­
tivité et les personnes touchées par la 
perte d'un être aimé. Au coeur de situa­
tions éprouvantes, elle a assuré une 
présence constante et discrète auprès 
de plus de 500 000 familles.

Chez nous, cette façon de s'associer 
solidairement à la communauté s'appelle 
la présence, une vertu que nous mainte­
nons depuis plus de cent trente-cinq ans.

(épine Cloutier
U \ E F A Ç O N D F M FEUX F A I R F A V E C R F S I’ F C

r

4 derniers jours
de la vente pré-inventaire

PRIX
SUR LA PLUPART 
DES MEUBLES 
ET OBJETS 
DÉCORATIFS. 
SURVEILLEZ 
LES ÉTIQUETTES 
SPRINT.

0

0, &

<4*

international

Mardi, le 1er février, le magasin sera ferme 
pour la duree de ( inventaire.

HEURES O OUVERTURE NORMALES DES MERCREDI LE 2 FEVRIER.
ZIP INTLKIWIONAL Angle Elamel et Henri IV, Québec, 871-2221
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Archambault: aveu d’avoir pendu un gardien
JOLIETTE (d’après 

PC) — Un témoin-sur­
prise a confessé, hier, 
qu'il avait pendu l’un

des trois gardiens as­
sassinés durant l'émeute 
à l’Institut Ar­
chambault. le 25 juillet.

Leonard McGee, 29 
ans, a surpris la salle 
d'audience en déclarant: 
“Il n'y avait personne

près du gardien Denis 
Rivard. J'étais en train 
de couper des barreaux. 
J’ai vu Rivard gisant au

Institution pnvee d enseï 
gnement secondaire décla­
rée d intere' public par le 
ministère de I Education

- va V 
» vte

• Une ecole secondaire pour garçons et filles
• Facile d acces
• Transport organisé pour les eleves de la Rive-Sud
• Nul n est refusé pour des raisons financières, bourses 

dispensées selon les besoins
• $23.000 en bourses d'études distribuées en 1982 83

é8’

Dès
aujourd'hui
demande

un
prospectus

• Sec. 1 à Sec. V académie st louis

Inscris-toi immédiatement 
pour les examens 
d'admission 
en Sec. I,
samedi, 26 février prochain

810 AVtnut: DES ÉRABLES. 
QUÉBEC Q1R2M3 
418 / 681-7768

sol et en le regardant j’ai 
constaté qu'il était déjà 
mort. J’ai eu subitement 
l'idée que personne ne 
pouvait me voir. J’ai vu 
un boyau. J'en ai en­
roulé un bon bout auto­
ur de son cou. j'ai fait 

•un noeud et je l’ai pen­
du”.

McGee, dont le té­
moignage ne pourra être 
utilisé contre lui dans 
un autre procès, n'est 
pas du nombre des neuf 
détenus actuellement 
devant le tnbunal pour 
le meurtre de deux des 
trois gardiens

Le détenu, qui purge 
une peine d’em­
prisonnement à l’Ins­
titut Archambault re­
lativement à cinq ac­
cusations de vol à main 
armée, a déclaré qu’il 
avait décidé de té­
moigner parce qu’il 
trouvait injuste que l’ac­
cusé Wilfrid Larose soit 
reconnu coupable du 
meurtre de Rivard et 
qu’en plus il avait en­
tendu dire que l'on 
soupçonnait Larose d’a­
voir pendu Rivard.

Témoignage de McGee
Le détenu McGee, qui 

a été transféré à l'au­
tomne dans un centre à 
sécurité supermaximale 
de Laval, a déclaré qu’il 
avait parlé avec l’accusé 
Wilfrid Larose. 28 ans. à 
cet endroit il y a quel­
ques semaines et que 
Larose lui aurait an­
noncé qu’il était accusé 
du meurtre de Rivard.

Le procureur de la

Couronne. Me Paul 
Chevalier, a tenté de sa­
voir si McGee avait dis­
cuté avec Larose de la 
possibilité de témoigner 
en sa faveur. McGee a 
répondu: “Je lui ai dit

que c’était moi qui avais 
pendu Rivard".

Au cours de son té­
moignage. McGee a pré­
cisé qu'au moment de 
pendre Rivard, il a cons­
taté que “la moitié de

son visage avait dis­
paru" et ”qu'il y avait 
des morceaux de son 
crâne sur te plancher”.

Plus tôt dans la jour­
née. Larose a témoigné 
pour sa propre défense

Le juge Jean-Guy Bol­
lard avait déjà précisé 
que si un accusé sou­
haitait faire la preuve 
d’un alibi, il aurait à 
prendre te risque de té­
moigner.

Le Soleil, Roiond More oui

Court débrayage à Charlesbourg
Tous les employés extérieurs (voirie) et intérieurs (bureaux) de la ville de Charlesbourg ont tardé à 
rentrer au travail, pendant deux heures hier matin, pour manifester leur mécontentement face à la 
tournure des négociations avec l'administration municipale L'équipement roulant avait été parqué 
sur le terrain de stationnement des Galeries Charlesbourg. Pendant ce temps, la sûreté municipale a 
dû absorber le flot d'appels parvenant aux services publics municipaux. Pour leur part, les cols 
bleus de Québec doivent tenir une assemblée générale mardi.

Jusqu’à
DE RABAIS

sur votre marché et un choix d'aliments qui plaît.
Des preuves:

&r\

W ' \

Monsieur (lèrald Krrlottr
132. OelaRe
iU-atipurt
«4( rst Im prvnufn* toi*, «h* mi» vh* qu«* té 
vins qurlqut* • h<*s«* comme <,«. les prix sont 
formui.iMes'**

Madame Antonine Richard 
8. John-K.-Kennedy 
Neufehâtel
it mérm* les art>c 1rs qut ne sont fwo ee spécial 
Comparé au* autres magasin*, c est hrau< nup 
mieux m

Super t'arnaial nous n'avons p»- «le 
spé< i.itix. tous nos prix sont bas rt demeurent 
les mêmes quel que soit le |our «le la semaine

Madame (ihlslalne Perron 
248. Bromont 
Beauporl
t< j’ai trouvé ça merveilleusement bien 
surtout parce que les prix «»nt du bon sens., 
ça a valu la peine d étre venue, je vais 
revenir **

Super Carnaval offre des bas prix tous 
les jours sur des produits de marques 
connues que vous aimez et qui vous 
sont familières. Nous offrons aussi un 
choix plus vaste d'articles de toutes 
les marques, pour que vous puissiez 
faire tout votre marché chez nous et 
économiser jusqu'à 30% sur le total.

Heures d’ouverture:
Lundi au mercredi. 9h00 à 1 8hOO 

Jeudi et vendredi 8h30 à 21 hOO 

Samedi: 8830 à 1 7800

Choisis parmi nos bas prix de tous les jours

JUS DE 
POMMES
Rougemont 4% 4% 
bte 48 oz

PAPIER
HYGIENIQUE
Plush ■■
4roui .97

POMMES
DE TERRE
Quebec ou N B . . _
Canada no 1 20 ib | 49
soib29r 1 •

SOUPE AUX 
TOMATES
Aylmer ^
bte 10 oz

TOMATES
de choix,
Leasoz gg

GROSSES
BANANES
IMPORTEES

kg 1b
.55 .25

DETERSIF
EN POUDRE
T,de Qoq
bte b litres

NOURRITURE 
POUR CHATS
bteBcz 4 j J00

BOEUF
HACHE
REGULIER

kg Ib
3#.6 1?

JUS ORANGE 
SURGELE
Kent
bte 12.5 oz

CAFE
INSTANTANE
Maxwell House 470 
Pot de 10 oz

POULET
FRAIS
CAT. "A", 2-3 Ib

kg Ib
E2 .87

ESSUIE-TOUT
White Swan

2rou' .87
MARGARINE
MOLLE
La Québécoise ^
21b

DINDE
cat Canada
'‘Utilité"

kg 1b
2:!8 I0.8

Achat en vrac: plus grandes économies
BEURRE
D’ARACHIDES
crémeux ou croquant

kg Ih
2? .99

CASSONADE
kg Ib

.75 .34

FEVES
BLANCHES
pour fèves au lard

kg Ib
.86 .39

ALPHABET 
POUR SOUPE

kg Ib
l3.° .59

CONFITURE 
AUX FRAISES
ou aux framboises avec pectine

kg Ib
24.0 r?

carrefour Beauport
SO*r»f
BOURG *or*L

QUfBlC

0OUL CltMFPvcf

MONT
0 VOUVILLI

SORT >f
BOURG Ro“ ...de l’économie à la grandeur, 

un choix à la hauteur

Ste-Foy: une 
femme se serait 
laissée mourir 
par désespoir

Le cadavre d’une jeune femme de 32 ans a été 
découvert dans un appartement de la rue de Nor-' 
vège, vers minuit jeudi, par les policiers de la sûreté 
de Sainte-Foy, à la suite d’un appel du voisin de la 
malheureuse.

Les examens pathologiques réalisés hier à la, 
morgue provinciale ont confirmé que la femme 
s’était laissée mourir, par malnutrition, sans doute 
poussée par le désespoir et sa grande pauvreté, 
explique l’enquêteur Ray Liboiron de la sûreté- 
municipale. “C’est un cas vraiment pénible, pi­
toyable, triste”, insiste le policier.

Elle était démunie, les policiers n’ont même pas 
trouvé un croûton de pam ni aucune victuaille dans 
la cuisine. Ses seules ressources étaient le bien-être 
et elle connaissait des difficultés financières.

Des parents, des gens de la région de Ka- 
mouraska. l’ont identifiée à la morgue, et ont 
exprimé leurs inquiétudes à l’endroit de leur parente 
qu’ils voyaient dépérir continuellement. Son corps 
atteignait à peine la moitié de son poids normal, 
environ 150 livres, ont établi les spécialistes et les 
connaissances de la jeune femme

Depuis deux mois, èlle n’avait pas quitté son 
logement, et elle ne demandait l’aide de personne. 
“Elle vivait très refermée sur elle-même", a appris 
Ray Liboiron.

C’est un voisin intrigué par le fait qu’il ne la 
voyait pas depuis deux jours, qui l’a aperçue par 
une fenêtre, inerte. Les policiers ont dû enfoncer la 
porte pour s’introduire dans l’appartement de la 
malheureuse.

A Montréal, 
saisies pour 
$1 million 
en stupéfiants

MONTREAL ^d’après PC) — Au cours des quatre 
derniers jours et en deux opérations distinctes, la 
brigade des stupéfiants du service de police de la 
Communauté urbaine de Montréal est parvenue à 
retirer du marché des stupéfiants valant plus de $l 
million.

Hier, les enquêteurs ont saisi dans un hôtel de 
Longueuil. en banlieue sud. une livre de cocaine 
pratiquement pure, dont la revente sur le marché 
noir aurait pu rapporter plus de $500.000

Plus tard, au cours de la journée, d’autres 
perquisitions dont les résultats n’ont pas été im­
médiatement annoncés, ont été effectuées.

Entre-temps, les policiers spécialisés de la bri­
gade poursuivaient leurs recherches pour retracer le 
propriétaire de 50 livres de haschisch de grande 
qualité découvertes fortuitement, mardi, dans un 
casier de consigne automatique au centre commer­
cial des Galeries d’Anjou. Evaluée à près de $500,000 
au marché noir, la drogue a été retrouvée au cours 
d’une inspection de routine.

L'hôpital pour 
enfants de Toronto 
sauve la face

TORONTO (d’après 
PC) — Le célèbre hô­
pital pour enfants ma­
lades. dont la réputation 
internationale s’est vue 
entachée par un certain 
nombre de décès de jeu­
nes il y a deux ans. vient 
de sauver la face à la 
suite d’une enquête te­
nue par des autorités in­
dépendantes.

L’étude, institutée par 
le ministère de la Santé 
de l’Ontario, a été ren­
due publique, hier. Le 
document ne contient 
aucun détail sur les 43 
décès survenus à l’hô­
pital. puisque te mandat 
du comité d’étude ne

s’étendait pas aux in­
cidents. Il inclut, par 
contre, quelque 98 re­
commandations concer­
nant les divers aspects 
de la gestion du centre 
hospitalier.

Bien qu’il juge que la 
qualité des services à 
l’hôpital reste ir­
réprochable. l’auteur du 
rapport estime que si 
certaines sections, des­
tinées aux soins et à la 
sécurité du patient, ne 
s'avèrent pas ra­
pidement réorientées, “il 
pourrait très bien y sur­
venir une détérioration 
des soins prodigués”.

i
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Quatre Canadiens en possèdent
Les ex-libris: une collection rare

par Monique DUVAL
Une chose rare, très rare une 

collection d'ex-hbns Le propriétaire. 
M Paul-André Fournier, de SiUery. 
nous dit que très peu de personnes en 
possèdent au Canada soit une & Win­
nipeg. deux à Toronto, c'est tout. 
Pourtant, il y a une association in­
ternationale de collectionneurs d'ex- 
libris dont nos quatre Canadiens font 
partie avec des Français, des Belges, 
des Allemands, des Italiens, des An­
glais. des Américains du Nord et du 
Sud. des Hgrois. des Polonais, des 
Tchécoslovaques, des Roumains, des 
Japonais. Les plus fervents, parait-il. 
sont les Japonais et les citoyens des 
pays de l’Est de l'Europe.

Mais qu'est-ce donc qu'un ex- 
libris et comment s'explique la passion 
de M. Fournier et de ses collègues 
pour cela? Tout bon dictionnaire nous 
dira que ce mot latin signifie “tiré des 
livres ou d'entre les livres de". Un ex- 
libris est une vignette dessinée ou 
gravée que les bibliophiles collent au 
revers de la page couverture d'un livre 
et qui. porte, en imprimé ou en ma­
nuscrit, leur nom ou leur devise.

Donc, pour s'arrêter et s’in­
téresser aux ex-libris ce qui est aussi 
le cas de plusieurs non-col­
lectionneurs. il faut aimer les livres et 
il faut être bibliophile car cette pré 
cieuse vignette, devenue objet d'art et 
même monnaie d'échange, confère au 
livre un atout de plus qui s'ajoute à 
une belle reliure De plus, l’ex-libris 
devient pour ainsi dire personnalisé, 
spécialement conçu par un artiste 
pour telle ou telle personne

M. Fournier en possède plus de 
20,000 et comme toute une littérature 
accompagne ce qu'on a envie d'ap­
peler "discipline artistique” car c'en 
est une, il est également propriétaire

d'un grand nombre de volumes sur le 
sujet environ 150

Bien documenté, il nous apprend 
que l'ex-Ubris est né en même temps 
que l'impression de caractères ty­
pographiques par Gutenberg au 15e 
siècle, que. pendant longtemps et en­
core aujourd'hui, il a été utilisé par la 
noblesse, par les grandes familles, la 
royauté, la vignette portait, en effet 
principalement, les armoiries de ces 
familles

De fait, en regardant la collection 
de notre compatriote et en écoutant 
ses explications, on se rend compte 
que l'art héraldique est l'élément prm 
cipal de ces dessins et motifs. Il n'est 
pas nécessaire d'être fils de roi ou 
descendante de duchesse pour avoir 
des armomes. chaque individu peut en 
posséder.

La mythologie, l'histoire, la po­
litique. l'érotisme, la musique, la pein­
ture. la sculpture, la faune, la flore, la 
nature sont autant d'éléments qui ins­
pireront le graveur en fabriquant la 
petite vignette. Cette dernière est fai 
te sur bois et facile à reproduire à 
plusieurs exemplaires.

M. Fournier, qui a passé sa vie 
dans le fonctionnarisme cultive ce 
hobby depuis de nombreuses années. 
Tout comme les philatélistes et les 
numismates, il enrichit sa collection 
au moyen d’échanges, de cor­
respondance, de participation oc­
casionnelle aux congrès qui ont heu à 
tous les deux ans dans des pays dif­
férents.

L'an dernier, son collègue M Ar­
mand Paul, de nationalité belge, dé­
cédait et sa veuve vendait à M Four­
nier la collection complète comp­
renant 11.000 pièces ce qui s'ajoutait 
aux 10,000 qu'il possédait déjà.

Comme tout collectionneur digne

de ce titre. M. Foumier est très ac­
caparé par ses 21.000 ex-libns. les colle 
sur fiches et les annote mi­
nutieusement n’oubliant aucun détail, 
lieu de provenance, année de fa­
brication. motif particulier

Sa collection est originale, êton 
nante par sa variété, et la beauté de la 
présentation

Bien sûr, il existe des ex-libns

commerciaux et tous, tant que nous 
sommes, pouvons nous en procurer 
facilement. Certes, ils peuvent être 
jolis et personnaliser vos livres mais si 
vous les faites faire avec un motif de 
votre choix, alors là vous avez un 
objet artistique et exclusif. M Four­
nier, lui, a compris cela depuis long­
temps. 11 a compris la valeur que l'ex- 
libns apporte au livre et il a l'art de 
nous la faire apprécier

DE TEXTES TRAITEMENT DE TEXT^

oc TRAITEMENT DE TEXTES
Cours sur systèmes de traitement de textes 

AES ET IBM

L* •enrfe» d» p*r*onn+i ADHOC voua ottn mainte­
nant un centre de traitement de tente» tpécialité où 
de» cour» vous sont di»pen»é» per un penonnel de» 
plu» compétent» dan» le domaine.

• Cours du soir 1 session par . 
mois

• Cours du Jour. 1 fols par 
somains

a Cours do portoctionnsmant sur 
AES disponibto la • février 

a Temps de pratique libre
______________________ a Certificat d'étudee attribué pour
\AES et IBM

iu| Pour inscription:
ri>^1 220, Grande-Allée est,
5------- --------P------- 5 Québec, QC, 524-8319

^3ilVHi S31X31 30 1N3W31IV«1 S31X3V

M. Fournier et quelques pièces de sa collection.
Le Soleil. Rovnold Lavoie

ASSURANCE-VIE ^

camil aubin 
assureur-vie aaree

Les pians d assurance et leurs conditions ditte- 
rent d une compagnie a l'autre 
LAQUELLE CHOISIR'!’ Industrielle Montreal- 
Vie Confederation Commerciale Union Com­
merciale Great-West Canada Vie Nord Améri­
caine Excelsior. Crown Lite. Nationale-Vie 
Provmces-Unies
Nous représentons toutes ces compagnies 
et d'autres encore.

canrnl aubm inc.
Courtage et analyse de polices d'assurance-vie 

Planification fiscale et successorale
2895 de la Promenade Ste-Foy Tél.: 651-2322

CLINIQUE 
DU VERRE 
DE CONTACT 
BARABÉ
NORMAND BARABE
opticien d'ordonnances
1073. ROUTE DE L'EGLISE. STE-FOY 
(voisin de Massicotte Sports)
Livraison immediate
659-5577 sur rendez-vous

AVIS
à notre clientèle
Veuillez prendre note que nos 
3 magasins de la region de Quebec seront 
termes toute la journée du lundi 31 
janvier 1983 pour inventaire
Le mardi 1er février nos magasins 
ouvriront leurs portes aux heures 
habituelles et nous vous offrirons a cette 
occasion une gigantesque
VENTE APRES-INVENTAIRE.

Merci de votre collaboration!

PLACE LAURIER
2700. bout Laurier. Ste-Foy. Quebec

PLACE FLEUR DE LYS
550. boul Hamel. Québec

CARREFOUR BEAUPORT
3333. rue Clemenceau. Beauport Québec

L'ÉTALEMENT DE L'IMMATRICULATION

NOUS AVONS CONÇU 
UN SYSTEME SIMPLE, 

PRATIQUE ET EFFICACE
POUR VOUS.

UNE SOLUTION LOGIQUE
À l'avenir, finies les files d'attente du 
mois de mars. Le renouvellement de 
l'immatriculation des véhicules sera 
désormais étalé sur douze mois. Et 
( haque propriétaire aura un mois 
d'immatriculation selon la première 
lettre de son nom de famille, pour les 
voitures de promenade; ou un moi'- 
désigné, s'il s'agit d'un autre type de 
véhic ule. Voilà une solution logique!

COMME NlT 

ÇA FONCTIONNE?
Tous les propriétaires de véhic ules 
devront, comme à l'accoutumée, 
procéder au renouvellement de leur 
immatriculation, avant le 31 mars 
prochain.
Mais tous ne paieront pas la même- 
somme : ils paieront pour les mois 
compris entre mars 1983 c-t le mois de 
renouvellement désigné par la Régie 
Durant ce mois, ils dc-vronf alors 
renouveler leur immatriculation [>our 
douze mois. ______________
PRESQUE AU MÊME COÛT 

QUE L'AN DERNIER
Le coût moyen que le propriétaire d'un 
véhicule de promenade paiera pour 
douze mois, comprenant la prime 
d'assurance automobile, les droits 
d'immatriculation et de délivranc e. 
sera respectivement de* 167 $ et 171 S 
en 198 J et 1984, comparativement a 
163 $ en 1982. La prime d'assurance 
automobile est maintenue au tarif 
actuel de 95 S pour les deux 
prex haines années

L'ÉTALEMENT DE L'IMMATRICULATION

Si la prc-rniéfc* 
lettre de votre 
nom de (ami Ile eM

H A-C-W D t-F G-M-l M-N-
o-v

l P-Q K 1 K-S-T- 
U-X-Y-2

Votre mois Hr 
renouvellement 
sef ,i

janvier f^vri«*r mai juin août septembre octobre novembre

le nombre de mots 
à payer avant le
11 mars sera de

10 11 14 ts b 7 8

Voire prrxhain 
renouvel lement 
se fera avant le 
dernier |our du 
mois de

janvier
1984

février
Î984

mai
1984

juin
1984

août
1081

septembre 
1981

octobre
1981

novembre
1981

LE CAS DES AUTRES 
VÉHICULES ROUTIERS
L'immatriculation des autres véhicules 
s'effectuera au c ours du mois de mars, 
a l'exception des véhic ules suivants
• les véhicules de ferme,

les habitations motorisées et 
h-s motocyclettes, au mois d avril.

• les véhic ules routiers de transport 
d'écolier, au mots de /uillet ;

• les véhic ulc-s d'hiver, au mois de 
décembre

NOUVEAU! UN JEU
DE DEUX VIGNETTES
Après avoir effectué la transac tion 
d'immatriculation pour votre véhic ule 
de promenade, vous recevrez un |eu de 
deux vignettes à apposer sur votre-

VOUS AVEZ 
TOUTE NOTRE 

ATTENTION

LMtlCJVJX.. X- c* V.» » X- * ' n* » — - - —

leur blanche pour l'année 198 I ou 
rouge pour l'année* 1984, doit être 
fixée dans le c oin inférieur droit de la 
plaque. La seconde, de c ouleur bleue, 
indique le mois de renouvellement 
1 Ile est permanente c-t doit c-trc- apposée 
au coin inférieur gauche.

C'EST TOUJOURS PLUS 
FACILE PAR LA POSTE!
Renouvelez votre- immatric ulation par 
la poste avant le- 28 février Sans vous 
déplac er, vous êtes assuré de rec evoir 
c hez vous c-t a temps, votre certifie at et 
vos vignettes.

Pour plus d'information, composez 
(418) 64 5-5650 à Québec, 
ou (514) 87 5-8526 à Montréal.
( )u alors, écrivez à: 
IMMATRICULATION 
Rf ( ,l[ 1)1 L ASSURANT f 
AUlOMOmif DU QUÉBEC 
( ase postale 19100 
( juébec (Québec) G1K 8| 1

Regie de
l'assurance automobile 
du Québec

i
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À l’Éducation

La qualité n’est pas qu’une 
question d’argent...

Le Québec consacre près de 30% de son budget total au secteur 
de l’éducation. Ce qui représente 6.5 milliards $ chaque année, soit l 000 $ 
par citoyen. C’est beaucoup mais c’est important de le faire.

Cependant, il ne faudrait pas croire que la qualité de l'éducation dépende 
uniquement de la somme d’argent qu’on y investit. Si tel était le cas, 
le Québec serait au premier rang. Car nous investissons plus dans 
l’éducation que toute autre province, fut-elle mieux nantie que nous.

• Le coût de l’éducation au Québec est de 25% plus élevé qu’en Ontario.

• En 1979-1980. le Québec a investi 605 $ de plus par élève que l’Ontario.

• De 1972 à 1979, les dépenses annuelles par élève augmentaient de 17% 
par année au Québec et de 12% en Ontario.

• Comparativement à la semaine de travail des enseignants(tes)
du Canada, celle des enseignants(tes) du Québec est moins longue de 7% 
au primaire et de 11% au secondaire.

• Le temps de présence en classe des enseignants!tes) du Québec est moins 
élevé de 9% au primaire et de 21% au secondaire, comparativement
à celui des enseignants!tes) du Canada.

• Au Québec, il y a 24% d'élèves de moins par enseignant(e).

Des 6,5 milliards $ consacrés à l’éducation, 85% sont dépensés en salaires 
et en avantages sociaux pour les personnels. Déjà bien traités, 
les travailleurs et travailleuses du secteur de l’éducation seront assurés, 
cette année encore:

d'une augmentation de revenu;

d’une sécurité d’emploi absolue dont ils sont les seuls à bénéficier 
au Canada;

de mesures spéciales d’aide aux enseignants(tes) en disponibilité.

»
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C’est aussi une 
question d’effort.

L'avenir du Québec repose sur sa jeunesse. Toute l’importance de l'éducation 
se résume ainsi: de sa qualité dépend la qualité de notre avenir. Nous devons 
tous y contribuer, nous sommes tous concernés.

C’est vrai qu’on demande aux enseignants(tes) 
de se réserver plus de temps pour répondre 
aux besoins des étudiants.

C’est vrai qu’on leur demande d’augmenter leur 
tâche de 10% au primaire, de 15% au secondaire et 
de 13% au collégial, en leur garantissant que 
le nombre d’élèves par classe n’augmente pas.

C’est vrai qu’on demande aux étudiants de 
travailler plus fort et d’obtenir des résultats plus 
élevés.

C’est vrai qu’on demande aux parents de suivre 
leurs enfants de plus près dans leur cheminement 
scolaire.

Chacun doit y mettre du sien. Ce n'est qu'à ce prix que, tous et toutes, 
nous avancerons.

Pour la qualité de l’éducation, 
chacun doit faire plus.

D D Gouvernement 
D El du Québec
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Un combat 
de nature 
électorale
RfJS Jacques 

dumais

La colline parlementaire est le lieu, aujourd’hui, 
d’une manifestation historique des syndiqués des sec­
teurs public et parapublic. Il s’agit là d’une étape 
spectaculaire et cruciale dans la guerre des nerfs qui 
sévit, depuis mercredi, entre le gouvernement du Qué­
bec et ses 325,000 salariés.

Les leaders syndicaux invitaient leurs membres à 
se “tenir debout” pour défendre leurs droits à juste 
titre bafoués. Malheureusement, ils éludaient les droits 
du public de bénéficier de services pourtant essentiels. 
Les malades, les gens âgés, les personnes handicapées, 
en bref tous les plus démunis restent impuissants 
devant cette bataille essentiellement politique qui se 
déroule dans la rue ou dans les officines de bu­
reaucrates.

D’entrée de jeu, on ne saurait cautionner, malgré 
de nombreuses circonstances atténuantes pour les 
syndiqués, cette escalade anarchique de grèves il­
légales qui, au surplus, n’aplaniront absolument pas les 
différends entre un Etat-patron tout-puissant et des 
syndicalo-professionnels à bon droit frustrés et en 
colère.

“En démocratie, quand tu n’es pas d’accord avec le 
gouvernement, tu t’arranges pour le défaire aux élec­
tions. Mais tu ne poses pas de gestes illégaux”, confiait 
justement au SOLEIL, mercredi, le vice-président de la 
Fédération des travailleurs du Québec (FTQ). M. Clé­
ment Godbout a mille fois raison: c’est toute la société 
québécoise qui sortira perdante d’un affrontement 
aussi suicidaire.

• • •
Il est grand temps, d’ailleurs, que les centrales 

syndicales aient le courage de présenter des candidats 
lors du prochain scrutin au Québec. MM. Yvon Char- 
bonneau, de la CEQ, et Louis Laberge, de la FTQ, se 
complaisent plutôt inlassablement, au vrai, dans la 
résistance extra-parlementaire passive depuis le milieu 
des années 60. Ils claironnent, du haut de tribunes bien 
sectorielles, un projet global de société dont ils de­
vraient vérifier l’impact dans la population.

11 en va de même pour les disciples du gourou 
socialiste Marcel Pepin, anciennement de la CSN. 
Celui-ci a un représentant officieux au Salon bleu en la 
personne du péquiste défroqué Guy Bisaillon. Lui et la 
faction de péquistes social-démocrates singulièrement 
déçus par un gouvernement sans cesse plus autoritaire, 
devraient se brancher, amorcer un grand virage élec­
toral, même si la jeune génération en a marre de cette 
classe de gens qu’elle dénomme “les parvenus de la 
révolution tranquille”...

L’embryon d’une gauche active à l’Assemblée 
nationale contribuerait peut-être à faire contrepoids, 
dans la crise sociale et économique que nous tra­
versons, à une droite très contagieuse sous la gouverne 
d’un caucus “lévequiste” essoufflé, paniqué et d’une 
“Opposition” libérale attendant bêtement que le pou­
voir lui tombe du ciel.

Mais pour l’heure, chacun devrait se “tenir de­
bout” quant à la préséance des droits des plus faibles 
sur ceux des grévistes en excellente santé. Une lueur 
d’espoir apparaissait, hier, dès l’annonce d’une reprise 
des négociations entre le gouvernement et trois grou­
pes (25,000 syndiqués) de personnel soignant. Il faut 
coûte que coûte, lundi et mardi, épargner aux bé­
néficiaires des hôpitaux, centres d’accueil et psy­
chiatriques, une prise d’otages illégale, cruelle et inac­
ceptable!

—bloc-notes- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Voleuses de jobs

Des femmes en colère. Tra­
vailleuses en grève, membres 
du Front commun in­
tersyndical. Les deux tiers des 
employés des secteurs public et 
parapublic sont en réalité des 
femmes. Exactement 225.000 
sur un total de 340.000. Et pour­
tant, on ne les écoute pas.

Un malheureux concours 
de circonstances ( convocation 
mal acheminée) a voulu qu’un 
seul journaliste, celui de la 
Presse canadienne, assiste à la 
conférence d’information que 
donnait, hier, un comité de la 
condition féminine de la CSN. 
Indifférence... complot peut- 
être? A force de parler dans le 
vide ou de faire rire d’elles, les 
femmes ont fini par se convain­
cre qu’on fait exprès pour igno­
rer leur discours.

Syndiquées ou pas. les tra­
vailleuses se sentent exploitées. 
Les emplois à temps partiel leur 
sont destinés, tout comme aussi 
les salaires au bas de l’échelle. 
Puisqu’elles sont des femmes, 
on se dit qu’elles vont chercher

un revenu d'appoint. En temps 
de crise économique, elles de­
viennent des “voleuses d'em­
plois”.

Majoritaires dans les sec­
teurs de l’éducation, des af­
faires sociales et de la fonction 
publique, les femmes sont ab­
sentes du grand débat qui op 
pose le gouvernement de René 
Lévesque aux syndicats du 
Front commun. Bonnes pour la 
ligne de piquetage, mais pas 
assez pour le discours politique 
Chez les enseignants, deux 
femmes, Alice Tremblay et Ma­
rie Gagnon, se sont effacées 
devant Yvon Charbonneau. 
lors des dernières élections à la 
présidence de la centrale.

L’une des femmes en co­
lère esquisse une réponse. Les 
Québécoises refusent le triple 
emploi. Le travail et la maison, 
c’est assez. 11 ne reste plus de 
temps pour le syndicalisme. Or, 
les comités de la condition fé­
minine arrivent difficilement à 
transmettre leur message.

Anne-Marie VOISARD

ON DIT
TOUJOURS 
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le mot du rédacteur en chef
Améliorons la langue (2)

Claude 
. x. i masson

Un journal appartient à ses 
lecteurs, dit-on souvent. 11 est dé­
pendant d’eux. Si ceux-ci l’a­
bandonnent, le journal disparaît. 
C’est très simple.

L’opinion publique est sti­
mulante. Ainsi, face à l’ap­
pauvrissement de la qualité de la 
langue française dans les média 
dont nous parlions samedi dernier, 
le public est de plus en plus vi­
gilant. Le lecteur, l’auditeur ou le 
téléspectateur se gêne de moins 
en moins pour critiquer ré­
gulièrement le mauvais usage du 
français écrit ou parlé.

11 ne se passe pas une semaine 
— au SOLEIL du moins — sans 
que des lecteurs — et pas toujours 
les mêmes — écrivent ou té­
léphonent pour déplorer les fautes 
grammaticales ou d’orthographe 
ou l’usage d’anglicismes ou de 
barbarismes.

C’est là un phénomène re­
lativement nouveau, du moins de 
façon aussi prononcée. Je vous 
citais, la semaine dernière, ce “lec­
teur assidu” qui corrige sys­
tématiquement les textes des 
journalistes. C’est un col­
laborateur discret mais précieux. 
Ses observations, signalées aux 
journalistes, portent des fruits. Il 
commence à avoir des imitateurs. 
C’est tant mieux.

Y a-t-il d’autres moyens d’a­
méliorer concrètement la qualité 
du français dans les média ou si

tout est peine perdue? Voici trois 
nouvelles avenues de solution:

• Le Conseil de la langue 
française a institué, il y a main­
tenant deux ans, le Prix Jules- 
Fournier attribué annuellement à 
un ou à une journaliste de la 
presse québécoise pour sa cont­
ribution exemplaire à la qualité de 
la langue française. Les can­
didatures, semble-t-il, sont peu 
nombreuses, ce qui reflète bien 
une certaine apathie du milieu 
journalistique. C’est fort mal­
heureux.

Petit à petit, l’oiseau fait son 
nid. Le Prix Jules-Fournier, ac­
cordé cette année au collègue Ré­
jean Tremblay, de La Presse, finira 
par “percer”, par sensibiliser, par 
intéresser les journalistes en gé­
néral et non seulement une mi­
norité. Patience et longueur de 
temps valent mieux que force et 
que rage!

• Quotidiennement, dans LE 
SOLEIL, nous publions une courte 
rubrique sous le titre "Le mot du 
jour” rédigée par un journaliste de 
chez nous, M. Pierre Belleau, ce 
qui donne plus de crédibilité ou 
d’impact que s’il s’agissait d’une 
chronique sous la responsabilité 
d’un professeur de français ou 
d’un linguiste extérieur. M. Bel­
leau est fréquemment consulté 
par ses collègues de travail.

• Des journalistes du SO­
LEIL, profitant d’un programme 
d’études et de perfectionnement 
passablement élaboré, en vigueur 
depuis un an, ont entrepris de 
suivre des cours spécialisés de 
français ou des cours de tra 
duction, ce qui ne peut qu’avoir 
des effets bénéfiques.

D’autres avenues peuvent 
être envisagées pour améliorer la 
qualité de la langue française dans

les journaux, à la radio ou à la 
télévision.

Ainsi, à la lumière de l’i­
nitiative prise par le Conseil de la 
langue française avec son prix 
Jules-Fournier, serait-il sou­
haitable que chaque média or­
ganise son propre concours, au 
sein de son équipe de journalistes, 
sous la gouverne d’un jury in­
dépendant, pour déterminer une 
fois l’an le ou la journaliste qui a 
le plus contribué à l’amélioration 
de la qualité de la langue française 
dans son milieu de travail?

Ce projet aurait au moins l’a­
vantage d’intéresser non seu­
lement celles et ceux qui rédigent 
des textes qui sont lus ou publiés 
mais de stimuler celles et ceux qui, 
derrière la scène, ont pour fonc­
tion d’éditer ces textes.

Ces journalistes-éditeurs ou 
dits “gens de pupitre” ont un rôle 
encore plus essentiel à jouer en 
regard de la qualité de la langue 
française car il dépend d’eux et 
d’elles, en dernier ressort, de ce 
que sera le bulletin de nouvelles 
de l’heure qui suit ou le journal du 
lendemain.

Lectrices et lecteurs, comme 
vous êtes sensibilisés (es) au pro­
blème de la langue française et 
préoccupés par son avenir, vos 
lumières sont les bienvenues pour 
nous aider, responsables de média 
comme journalistes, à trouver des 
moyens de sensibilisation et d’a­
mélioration de cette langue parlée 
et écrite que nous désirons tous de 
la meilleure qualité possible.

Ce doit être là une préoc­
cupation à la fois individuelle et 
collective, impliquant avant tout 
le milieu journalistique lui-même 
mais également l’ensemble du pu­
blic auditeur, lecteur, té­
léspectateur.

D’un “lecteur assidu ...
(NDLR) — Ainsi que le men­

tionne Claude Masson dans ses deux 
articles sur la qualité de la langue au 
SOLEIL, un linguiste anonyme fait, 
depuis un bon moment déjà, la leçon 
aux journalistes et leur rend service 
de même qu’au public. Dans la ré­
plique qui suit au premier article du 
rédacteur en chef, notre “lecteur as­
sidu” choisit malheureusement de 
mettre un terme à son travail per­
sistant et apprécié...

C’est avec un vif intérêt que j’ai 
lu les commentaires que vous avez 
formulés en page éditoriale, samedi 
dernier, au sujet de la qualité du 
français dans LE SOLEIL

Tant mieux si la critique que j’ai 
faite régulièrement sur cette question, 
durant près de deux ans. a été utile, 
d’autant plus qu’elle a été formulée 
dans un esprit constructif Je constate 
néanmoins qu’elle n’a pas empêché, 
loin de là. la prolifération des fautes 
puisque la plupart de vos joumabstes 
continuent à en faire allègrement. En 
filigrane, je lis dans votre texte que 
tout en étant indigné qu'il en soit 
ainsi, vous avez abandonné tout es­
poir de voir la situation s'améliorer

Il est vrai que les syndicats ont 
acquis une telle force au cours des 
années que les employeurs sont sou­
vent incapables d'imposer des normes 
minima de qualité à leurs travailleurs. 
Je vous comprends donc fort bien

Doit-on s'étonner, dans ces condi­
tions. que le climat des relations pa- 
tronales-syndicales se soit détérioré 
autant au Québec au cours des der­
nières années?

Devant la tournure des évé­
nements, j’ai décidé de garder le si­
lence dorénavant et de ne plus vous 
écrire J'estime toutefois que de votre 
côté vous n’êtes pas justifié de lancer 
la serviette. S’il vous est impossible de 
faire réviser les textes de vos jour­
nalistes avant de les publier, à cause 
des contraintes syndicales, il me sem­
ble néanmoins que vous êtes en me­
sure d’être plus exigeant à leur en­
droit. Ainsi les règles d'embauche et 
de promotion devraient, de toute évi­
dence. être resserrées. Ne poumez- 
vous pas également imposer des sta­
ges de perfectionnement ou de re­
cyclage et inscrire ceux qui en ont le 
plus besoin à un programme de for­
mation continue?

Pour des raisons que j'aurai peut- 
être l'occasion de communiquer un 
jour, j’ai préféré garder l'anonymat 
jusqu’ici. Je tiens à signaler toutefois, 
afin de dissiper tout malentendu qui 
pourrait exister à ce sujet, que je n'ai 
jamais été journaliste et que je n'ai 
pas l'ambition de le devenir. Au fait je 
n'ai jamais mis les pieds dans une salle 
de rédaction et je n’ai jamais effectué 
quelque travail que ce soit pour un 
journal Au surplus je ne connais 
aucun des journalistes du SOLEIL Je

n ai aucune animosité envers l’un ou 
l’autre de ceux-ci.

En réalité je ne suis qu’un ama­
teur et je n'ai aucune formation ou 
expénence qui me donneraient une 
compétence particulière dans le do­
maine de la langue. Mais, voyez-vous, 
je m’intéresse à la langue française et 
je ne puis endurer qu’elle soit mal­
traitée par qui que ce soit, surtout pas 
par des journalistes dont la quali­
fication première, est-il besoin de le 
mentionner, devrait être de pouvoir 
manier la langue convenablement.

Pour m’aider à utiliser la langue 
française aussi correctement et sim­
plement que possible, je possède et 
consulte régulièrement plusieurs ou­
vrages spécialisés. J'évite de lire le 
Journal de Québec, de regarder le 
canal quatre ou d’écouter CFLS. Je 
suis à l'affût de tout ce qui s'écrit sur 
la langue française et je ne rate jamais 
l'occasion de lire la chronique de Pier­
re Belleau. Celui-ci a toute mon ad­
miration et ma sympathie car il doit 
être frustrant pour lui de constater 
que ses collègues de la rédaction ne se 
donnent même pas la peine de lire les 
textes de quelques lignes qu'il signe 
pénodiquement, alors qu'ils en au­
raient pourtant bien besoin.

En terminant je vous souhaite 
tout le succès possible dans la tâche 
difficile qui est la vôtre et je vous pne 
de croire en ma haute considération.

Un lecteur assidu

p billet-----------

De Funès 
ou mort 
du rire

m paul 
lachanceilJ lachance

Louis de Funès est mort, 
jeudi, d’une crise cardiaque. 
Sans doute, s’il avait eu à 
choisir le moyen de quitter ce 
petit monde dont il a su si 
admirablement ridiculiser les 
travers, la mesquinerie et la 
médiocrité, eut-il opté pour la 
crise de fou rire...

Certains affirment qu’il 
ne les a jamais fait rire. Tant 
pis. Chacun a ses motifs pour 
rire comme pour pleurer. Et 
tout le monde est ainsi bien 
servi.

Mais il n’empêche qu'a­
vec Louis de Funès disparait 
l’un des derniers grands comi­
ques du cinéma français, de 
cette lignée des Femandel et 
des Bourvil au rang desquels il 
avait su se hisser à force de 
travail, d’acharnement et. sur­
tout, de cette méticulosité 
qu’il employait à senrir si bien 
son physique particulier et 
son immense talent.

Cette méticulosité l’a 
conduit à la création d’un su­
perbe personnage, râleur et 
colérique, où les Français se 
plaisaient à se reconnaître, ce 
petit bourgeois cynique, pleu­
tre, courtisan avec les grands 
et méprisant avec les petits, 
tout fait de grimaces, de tics 
et de contorsions, aux colères 
homériques se fondant dans 
des allures contrites et aux­
quelles le sérieux le plus rigide 
ne pouvait résister.

Si le rire est le propre de 
l’homme, comme l'a écrit Ra­
belais, Louis de Funès fut un 
admirable humaniste. Un émi­
nent titre de gloire qui, 
comme tel, est à la portée de 
bien peu des célébrités de nos 
jours. A cet égard, on ne peut 
douter que de Funès fut un 
grand curiste de son temps, 
surtout à une époque comme 
la nôtre où le sens de l’hu­
mour et le bon rire sont des 
denrées rares.

Je me rappelle, entre au­
tres, “Le grand restaurant” 
projeté au cinéma Empire, il y 
a de cela quelques lunes. Une 
dame d’âge mûr qui s’écroule 
sur sa banquette, pra­
tiquement étouffée de rire, 
victime de Louis de Funès... 
Exagéré, diront certains. Non 
pas. Seulement un sens du 
ridicule qui nous échappe trop 
par les temps qui courent.

Oui, dans ce monde qui 
n ’est plus drôle et où rien n ’est 
plus drôle, dans ce monde où 
l’amertume, l’angoisse et la 
désillusion bousculent la joie 
de vivre, l’espérance et la sa­
tisfaction, la mort d’un Louis 
de Funès sert comme d’un 
certain symbole et apparaît 
d’autant plus lourde, plus tris­
te, plus douloureuse.

On craint déjà vivre le 
jour, hélas pas très lointain, 
où disparaîtra du petit écran 
cette tête à faire rire dont la 
seule apparition prédisposait à 
la saine et simple rigolade.

Qu ’on compare seu­
lement ce faciès à celui de 
certains de nos "leaders" de 
l’heure, de quelque confession 
fussent-ils, et Ton pourra me­
surer avec aigreur et regret la 
largeur du fossé qui nous sé­
pare du “propre de l'homme".

Beumarchais a écrit: 
“Rions avant que d'être heu­
reux, de peur de mourir sans 
avoir ri”. Louis de Funès ne se 
prêtait-il pas admirablement à 
ce rare genre d’occasions mê­
me si Ton ne pouvait être 
d’accord sur certaines facéties 
douteuses auxquelles il faisait 
servir son talent.

Qu à cela ne tienne, on ne 
pourrait oublier de sitôt ce 
grand comique populaire et, 
surtout, la leçon admirable 
que nous laisse sa laborieuse 
carrière. Il n'est pas tout d'ap­
paraître être quelqu'un. Il faut 
s’acharner à le devenir. Louis 
de Funès avait le physique de 
l’emploi. Il y est parv enu par 
labeur et ténacité
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LA PAGE DES LECTEURS
Le secteur hospitalier

Sauvons d’abord les démunis! LES SERVICES ESSENTIELS

La semaine qui vient au Qué­
bec sera fatidique et marquera l’u­
ne des pires crises de notre société 
et de notre démocratie. L'escalade 
entre le gouvernement et le front 
commun syndical est sans pré­
cédent.

URGENCE-MEDIATION lan­
ce son quatrième appel public de­
puis le douze novembre dernier, en 
s’empressant de dire à presse: “De 
grâce, ne nous demandez pas d’a­
bord ce que nous avons de nou­
veau â apporter!" Nous continuons 
d’être la voix des sans-voix, à côté 
des organisations vouées à la dé­
fense des plus faibles: malades, per­
sonnes âgées, personnes han­
dicapées, jeunes ayant besoin de 
protection et combien d'autres. 
Nous continuons de supplier pour 
qu’il n’y ait plus une heure de 
grève dans nos établissements de 
santé. Nous continuons d'en ap­
peler à la MEDIATION, même si 
trop de ténors des pouvoirs en 
place et d’esprits désabusés la re­
fusent. pour lui préférer cette guer­
re sans merci que se livrent sur le 
dos des plus faibles le gou­
vernement et les syndicats. 
(Avons-nous oublié, par exemple, 
au Québec, le cas de la médiation à 
Pratt et Whitney?)

C’est plus évident que jamais: 
la grève dans les hôpitaux est uti­
lisée par le gouvernement et les 
syndicats, comme l'arme ultime et 
le moyen de chantage par ex 
cellence. en dénaturant d’ailleurs 
l’ensemble des droits des tra­
vailleurs. Parce que c’est dans les 
services de santé que la grève fait 
le plus mal. c’est là que l'escalade 
effrayante aboutit.

Avant tout, nous lançons au­
jourd'hui un appel à la res­
ponsabilité personnelle des syn­
diqués. des administrateurs des ser­
vices de santé et des citoyens.

Nous le faisons notamment en 
vertu du "droit au secours” qui 
constitue l’une des dispositions de 
la Charte des droits et libertés de La 
personne du Québec (article 2).

ET NOUS PRIONS EN PAR­
TICULIER LES SYNDIQUES DE 
REMPLACER LA DE- 
SOBEISSANCE CIVILE PAR LA 
DESOBEISSANCE AUX ORDRES 
DE GREVE.

Il faut qu’un mouvement de

secours et de présence des ci­
toyens. dans et autour des éta­
blissements de santé, se mette en 
branle partout dans les heures qui 
viennent. On l'ajustera évi­
demment aux proportions que 
prendront la grève et la réaction 
des syndicats à la loi spéciale qui 
frappera la grève générale illégale 
et illimitée.

Et qu’arrivera-t-il si. en dépit 
du caractère extrême que pourrait 
avoir cette loi. les syndicats s'a­
visent de la défier?

Il faut se préparer au pire, tout 
en espérant que les signes d’espoir 
tout récents que donnent des grou­
pes d'infirmières refusant la grève 
(ou la grève totale) l'emportent sur 
le pire

C’est pourquoi, à côté de l’or­
ganisation minimale prévue par la
Coalition pour les droits des ma­
lades:

• Nous demandons aux ci­
toyens d'aller nombreux, pour cha­
que quartier ou région où se trouve 
un établissement de santé, donner 
leur nom en offrant de porter se­
cours comme bénévoles, en vue de 
remplir des tâches qui n'exigent 
pas de compétence trop spécialisée

• Nous demandons aux ad­
ministrateurs des établissements 
de santé, de recevoir soi­
gneusement ces offres de secours 
et de bénévolat et de prendre les 
dispositions nécessaires pour que 
l’aide soit contrôlée et adaptée aux 
besoins les plus pressants.

• Nous demandons aux syn­
dicats. notamment à la FAS/de 
changer cette position déjà ex­
primée publiquement et, re- 
connaissons-le. inhumaine, qui 
consiste pour le syndicat à retirer 
autant de syndiqués des services 
dns essentiels qu'il se présente de 
bénévoles.

• Nous rappelons à tous que 
les services policiers, étant donné 
en particulier les injonctions ac­
cordées contre l’exercice de la grè­
ve, ont l’obligation de protéger 
tous ceux et celles qui voudront 
passer les lignes de piquetage pour 
porter secours.

Faut-il enfin rappeler que la 
population ne doit pas se laisser 
tromper par ce que l'on appelle “les 
services essentiels” partiels, sur­
tout dans la présente grève et dans 
le cadre de la pauvre loi 72.

URGENCE-MEDIATION se 
tient prêt à intervenir sous d’autres 
formes, à court et à moyen terme. 
S’il faut, par exemple, que les ci­
toyens indignés par ce qui se passe 
entre le gouvernement et les syn­
dicats, descendent dans la rue. 
nous y contribuerons. On peut re­
faire sous une autre forme notre 
Marche du silence du 24 novembre 
dernier.

Nous continuons à envisager 
l’avenir qui suivra cette crise et qui 
nous laissera plus meurtris que les 
crises précédentes, à cause de ce 
régime et de cette pratique de la 
négociation dans les secteurs pu­
blic et parapublic, qui conduisent

de fois en fois aux grèves, aux 
décrets, à des coûts sociaux énor­
mes et à l'affaiblissement de nos 
institutions démocratiques

Puissions-nous surtout, dans la 
population et dans les média, ne 
pas oublier que dans cette crise, à 
ce stade en particulier, il y a beau­
coup plus important que la guerre 
de principes et de stratégies que se 
livrent les puissants: il y a des êtres 
humains au Québec, par milliers, 
qui souffrent et qui n'en peuvent 
plus de voir nos conflits sociaux et 
idéologiques nous abîmer tous.

Maurice Champagne-Gilbert 
Montréal

Porte-parole (TUrgence-Médiation

Services essentiels?
Depuis l’arrivée du PQ au pou­

voir. en 1976. on vit des coupures 
budgétaires dans les hôpitaux. Au 
point, où à l’heure actuelle dans de 
nombreux départements, on en est 
déjà aux services essentiels... et 
parfois même en-dessous... et les 
coupures de postes continuent de 
plus belle!

Durant les pénodes de va­
cances et des Fêtes, les employeurs 
font partir les malades, les ad­
missions sont réduites au mi­
nimum. on fusionne des dé­
partements et le personnel est ré­
duit encore et encore...

Et. pourtant en ces moments- 
là. on n’entend jamais parler du 
traumatisme des malades, du res­

pect de son droit, de la qualité des 
soins, la population n'est jamais 
scandalisée et encore moins M. Lé­
vesque!

Mais en temps de grève, selon 
les dires même de ce dernier, c’est 
inconcevable voire même immoral 
une grève dans les hôpitaux!

Je crois qu'il est de mon devoir 
d'aviser la population qu'il n'y a 
guère de différence de services en­
tre le temps normal et la grève!

Sachez que les infirmières se 
battent aussi pour une qualité de 
soins décents à la population et 
empêcher la dégradation crois­
sante de ces services...

Carole Paquet 
Chicoutimi-Nord

Le personnel infirmier et le “gras 55

Un peu de cohérence!
Au printemps dernier, le gou­

vernement invitait les syndicats du 
secteur public à rouvrir les conven­
tions collectives dont l’échéance 
était fixée au 31 décembre 1982. En 
même temps, ce même gou­
vernement accordait une aug­
mentation aux médecins! Les pau­
vres médecins! Comment pouvait- 
on croire, alors, qu’il n’avait pas 
d’argent et qu’il fallait, nous, se 
serre r la ceinture!

Au mois d’octobre (le 22), on 
pouvait lire dans LE SOLEIL, le bel 
amendement au fond de pension 
des députés. A cela, je dis BRAVO! 
mais pourquoi alors ne pas couper 
dans les droits acquis? Est-ce pour 
ces anciens l’équivalent du bien- 
être social? Sur quel principe, ceux- 
là sont intouchables et les nôtres le 
sont!

En décembre. le gou­
vernement coupe dans la conven­
tion collective, coupe les salariés, 
et impose des décrets alors qu’il n’y 
a rien eu de négocier.

Dans les hôpitaux, en ces der­
niers mois de l’année budgétaire.

on voit des dépenses inconsidérées 
et non prioritaires sous le fameux 
prétexte du régime d’allocations, 
de subventions et de budgets du 
gouvernement. Pourquoi ne peut- 
on transférer un montant du bud­
get-réparation et entretien — 
quand il n’y a pas de besoin réel et 
primordial — pour le mettre aux 
comptes de l’emploi? Au niveau 
comptable, ça prend 2 lignes et pas 
5 minutes!

Et j’en passe... Si les employés 
du secteur public et parapublic 
sont mieux nantis au niveau sa­
larial que les chômeurs, il demeure 
une autre classe encore mieux nan­
tie que nous et que jamais un 
gouvernement ne touche: toutes 
les professions libérales et les au­
tres qui gagnent plus de $20.000 
$30,000. $50,000 etc.

Hélène Tremblay 
Chicoutimi

Serait-ce trop demander à tous 
les députés et ministres du gou­
vernement du Québec de s’arrêter 
et de réfléchir sérieusement et de 
nous dire, ainsi qu’à toute la po­
pulation. combien de jours de grè­
ve il faudrait dans les secteurs 
public et parapublic pour que le 
gouvernement récupère les argents 
nécessaires au financement des dé­
penses essentielles de l’Etat?

Suite à cette précision de la 
part du gouvernement, il est plus 
que possible que nous. in- 
firmiers(ères), ayons le goût de 
vous proposer de prélever sur notre 
salaire l’équivalent du nombre de 
jours de grève nécessaire sans que 
nous la fassions: nous éviterions 
ainsi de faire subir aux personnes 
innocentas et impuissantes que 
sont les malades, l’odieux du sys­
tème dans lequel nous devons ma­
noeuvrer.

Toutefois, messieurs les élus, 
vous comprendrez que nous n’ac­
cepterions de nous serrer la cein­
ture à un tel point, qu’à certaines 
conditions que voici:

Que le gouvernement nous dé­
montre qu’il a effectué toutes les 
coupures possibles au niveau des 
dépenses gouvernementales (voya-

à nos lecteurs
LE SOLEIL putvie avec plaisir les lettres de 
ses lecteurs Les opinions devront être ap­
puyées du nom et de I adresse de leurs au­
teurs de meme que du numéro de téteptione 
LE SOLEIL se réserve le droit déditer et de 
raccourcir les lettres publiées Le Soleil. 390. 
rue Saint-Valiie' est Quebec G1K 7J6

ges d’avion, utilisation des li­
mousines, etc.) ou autres dépenses 
qui n’ont pas le caractère essentiel 
que représentent les services hos­
pitaliers.

Que le gouvernement dé 
montre à la population qu’il a été 
logique avec sa politique de res­
trictions des dépenses de l’Etat 
lorsqu’il a. en 1981, renégocié à la 
hausse les salaires et comptes de 
dépenses des députés et ministres 
du Québec.

Que le gouvernement du Qué­
bec et ses grands argentiers nous 
expliquent, ainsi qu’à toute la po­
pulation. s’il a l’intention de faire 
les mêmes coupures à tous les gens 
bien payés du Québec: nous no 
sommes pas assez masochistes 
pour accepter de payer seuls la 
note alors que d’autres groupies au 
Québec continuant d’être traités 
avec tous les égards comme dans 
les meilleures années.

Que le gouvernement du Qué­
bec qui dit à la population “La 
sécurité d’emploi dont bénéficient 
les travailleurs du milieu hos­
pitalier vaut cher dans la situation 
économique actuelle” nous dise 
donc combien ça coûte an­
nuellement au Trésor public pour 
payer une pension aux députés de 
l’Assemblée nationale qui se sont 
fait élire à deux reprises (veuillez 
nous corriger si nous nous trom­

pons). N’est-ce pas un traitement 
de faveur sinon une sécunté d’em 
plot sans pareille au Québec? Et 
pourquoi un tel traitement? Pour 
services rendus à la population? Et 
à qui donc les services hospitaliers 

. s’adressent-ils?
Finalement, messieurs les élus, 

allez-y et récupérez tout “le gras" 
que vous voulez mais sachez que 
nous n’accepterons pas que vous 
nous fassiez cuire pxmdant trois 
mois et mijoter pendant deux ans 
afin d’effacer les déficits de tout le 
Québec.

Si vous n’acceptez pas d’aller 
jusqu’au bout de votre logique 
pour que l’enjeu soit clairement 
établi, nous devrons considérer que 
vous êtes en train de jouer un jeu 
qui s’apparente drôlement à ce que 
nous avons vécu sous d’autres gou­
vernements. Ceci a toujours gé­
néré de la confusion dans la po­
pulation pondant que les élus du 
pouple s’amusaient à présenter à 
l’écran de la télévision l’image de 
saints offensés qui n’hésitaient p>as 
à punir les méchants travailleurs 
qui avaient osé utiliser le droit de 
grève. Que nous sachions, les gou­
vernements, quels qu’ils soient, 
n’ont jamais enlevé ce droit aux 
travailleurs de la santé piarce que 
c’est rentable pour le gou­
vernement quelques jours de grève 
de la piart de ses employés.

Quant à nous, infirmiers et 
infirmières, nous ne croyons plus 
en cette sorte de manigance. Nous 
croyons qu’il vaudrait mieux ap 
peler les problèmes piar leurs noms 
lorsqu'ils se présentent et chercher 
de vraies solutions à ces problèmes 
plutôt que tenter gauchement de 
solutionner les conséquences dé­
coulant de ces problèmes.

Il va de soi que lorsque nous 
piarlons de gouvernement ou d'é- 
lus, cela sous-entend aussi les re­
présentants de l’oppxisition qui 
semblent plutôt se cantonner dans 
une attitude de négativisme cha­
que fois qu'il est question de se 
donner, au Québec, les outils né­
cessaires à notre dévcloppiement, 
quel que soit l’enjeu social, éco­
nomique ou pwlitiquc.

Cette démarche que nous en­
treprenons aujourd’hui se veut la 
plus constructive px>ssible. Nous es­
pérons ainsi vous faire prendre 
conscience que nous sommes tous 
des Québécois à part entière sa­
chant très bien que si l’économie 
est ébranlée, tous les citoyens doi­
vent en payer la note; mais tous les 
citoyens. px>ur nous, cela signifie 
bien tous les citoyens qui retirent 
"du gras” de cet ensemble éco­
nomique.

12 infirmières et infirmiers
Hôtel-Dieu de Monünagny

Valide avant 
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Pierre Bergeron d.d.

DENTUROLOGISTE
Simon Bergeron d.d.

1900, rue Mailloux, Québec 
(Centre médical Mailloux)

TEL.: 659 4877

Pierre Bergeron
DENTUROLOGISTE

Centre dentaire Lebianc et Tanguay 
Place Belle Cour

2600. bout Laurier, suite 265. Stefoy

Le Futon; une idee 
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Le futon réversible, une autre 
idée originale de Futon 7e Ciel.

• Futon standard (reversible) • Futon nuage
• Futon de luxe (réversible) (avec foam dans le centre)

15% sur tous nos futons et couvre-futons
Maison mère et boutique

FUTON 7e CIEL
MS. 47e Rue eet

T«. 626-71®*
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Refuge pour les personnes dans le besoin
La maison de Lauberivière ouvrira en février

par Jean MARTEL
La maison de Lau- 

benvière, dont l'i­
nauguration aura lieu le 
30 janvier, ouvrira ses 
portes à la mi-février. 
Cette maison, qui cons­
titue un refuge pour les 
personnes dans le be­
soin. occupe l'édifice de 
l'ancien hôtel Château 
Champlain, situé dans la 
rue Saint-Paul, face à la 
gare du Palais, à Qué 
bec.

Le frère Raymond 
Tremblay, de l'Ordre 
hospitalier de Saint- 
Jean-de-Dieu, directeur 
de l’oeuvre, fait re­
marquer que la maison 
accueillera pro­
gressivement les gens. 
En d'autres mots, on ne 
pourra offrir tous les 
services dès les premiers 
jours.

En plus de donner des 
repas, la maison de Lau­
berivière hébergera les 
sans-abri pour la nuit; il 
y aura 120 lits du côté 
des hommes et 20 du 
côté des femmes. Ces 
pensionnaires pourront 
y passer un soir ou 
deux.

La maison de I-au- 
berivière ne veut pas 
seulement dépanner

Le Soleil. Hayoaid Lavoie

'Vî

Directeur de la maison de Lauberivière, le frère 
Raymond Tremblay (a l'extrême droite) examine le 
plan de l'édifice.

temporairement; elle 
veut faire un travail à 
long terme et favoriser 
la réhabilitation de ceux 
et celles qui auraient des 
problèmes particuliers, 
comme l’alcoolisme. 
Dans la section réservée 
à la réhabilitation, on

pourra recevoir 18 hom­
mes et 10 femmes pour 
des périodes de un à 
deux mois et même plus.

Le frère Tremblay 
mentionne aussi un pro­
jet que la maison veut 
réaliser: offrir des “car­
tes" de repas aux cham-

Le Soleil, Haynold Lavoie
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Située dans la rue Saint-Paul, à Québec, la maison de Lauberivière constitue 
un refuge de 168 lits. Cette maison occupe l'édifice de l'ancien hôtel Château 
Champlain.

breurs des environs qui 
pourront les acheter à 
bon prix Cela leur évi­
tera la désagréable sur­
prise de se trouver sans 
le sou pour se nourrir 
une semaine avant l’ar­
rivée du chèque d’al­
location sociale.

Collaboration
Le père Evariste Les­

sard. président de la cor­
poration de la maison de 
Lauberivière, souligne 
que la réalisation de cet­
te oeuvre est le fait des 
communautés re­
ligieuses de la région de 
Québec et du diocèse.

Il a fallu près de dix 
mois pour rénover l'an­
cien hôtel et en faire 
une maison pour les 
sans-abri et autres per­
sonnes dans le besoin. 
Les sommes investies 
pour l’achat et les tra­
vaux d’aménagement 
s’élèvent à plus de 
$1,200,000

Le budget de fonc­
tionnement annuel sera 
de l’ordre de $300,000 et 
on compte beaucoup sur 
les dons des individus et 
des entreprises. Par 
exemple, on espère que 
les magasins d’a- 
limentation apporteront 
les aliments nécessaires 
à la préparation des re­
pas. On a besoin aussi 
de draps, de couvertes 
de laine, d’édredons et 
de pyjamas.

Le père Lessard sou­
ligne une autre né­
cessité: une réserve de 
noms de personnes bé­
névoles. Déjà des bé­
névoles venant des 
communautés re­
ligieuses et des milieux 
laïcs sont au travail, 
mais il en faudrait d’au­
tres.

Le père Lessard rap­
pelle que c’est la fer­
meture de l’ancien re­
fuge de nuit, la maison 
Saint-Joseph, située au 
pied de la côte du Palais, 
qui a poussé un groupe 
de personnes à ouvrir 
cet autre refuge.

Quant au nom de 
‘'Lauberivière", il vient 
du cinquième évêque de 
Québec, mort en 1740 
après avoir soigné des 
malades dans le bateau 
qui le conduisait en ter­
re d’Amérique.
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• LES FILMS, parmi les plus récents, sans publicité.
_ ICC CD/^DTC parmi les plus grands événements
• LC3 vvî\l J, internationaux.

• LES SPECTACLES, en diffusion stéréophonique.

• L'INFORMATION, — 
IMAGE:
des plus précises, puisque vous captez le signal directement des 
satellites émetteurs, sans intermédiaire.

SON:
haute fidélité stéréophonique avec possibilité de retransmission à travers 
votre chaîne stéréoohomque.*

ÉQUIPEMENT:
de fabrication solide, garantie 1 an, conçu pour utilisation avec un 
récepteur télé conventionnel et les équipements tels: magnétoscopes et 
écran géant.
Comparez les produits et les coûts:
Nous vous proposons un système vous permettant de capter entre 
60 et 85 canaux immédiatement, sans compter ceux qui s'ajouteront 
prochainement avec possibilité d'utilisation en copropriété et facilité 
de paiements pouvant se comparer avantageusement aux coûts de 
location ou d'abonnement à d'autres systèmes. Informez-vous!
• ditfuvon stereophomque sur certains canaux, nécessitant de I équipement optionnel.

sélectronic
600, Belvédère, Québec 683-2525
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